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On est chez-nous... à l’intérieur de notre atelier 

a dernière fois que j’ai dirigé un atelier d’écriture à la Faculté a été une expérience très 

agréable et avec des résultats magnifiques. Cette fois-ci, je me suis donc (re) lancé dans une 
nouvelle aventure d'écriture avec une perspective différente mais aussi merveilleuse.  

Dès le début, mon objectif principal était d’expérimenter et de partager avec tous les 
membres de l’atelier la liberté d’expression que nous donne l’écriture, cette liberté d’être, 
de penser, de réfléchir, d’oser et de ressentir mais surtout d’ouvrir notre pensée et notre 
cœur et profiter le partage avec les autres. Bien que, j’ai planifié le programme et une série 
d’activités étaient prévues pour travailler dans cet atelier, la dynamique et le rythme de 
travail ont été établis par les étudiants avec tout leur talent et leur sensibilité pour écrire. De 
cette manière, le résultat des textes produits a été très gratifiant.  

Pour certains étudiants, c’était la première fois qu’ils affrontaient l’écriture en français. 
Cependant, la plupart ont réussi à surmonter le défi et cette anthologie est le résultat de cet 
exploit. 

L'écriture nous permet d'être plus sensibles et conscients de nous-mêmes, de nos réalités, et 
d'accepter généreusement la découverte d'univers différents qui représentent toujours un 
enrichissement et un grand apprentissage. 

Dans une ambiance de respect, d'écoute, de créativité et de sensibilité, chacun des textes 
conçus dans cet atelier représente le talent et le travail des écrivains. 

Je vous remercie pour la passion et les efforts que vous avez fait à chaque session et pour 
avoir partagé par le biais de vos écrits vos souvenirs, vos rêves et avoir laissé votre 
imagination s'envoler à travers l’écriture. 

Merci également pour la confiance que vous m'avez témoignée et m’avoir permis de vous 
guider dans cette expérience créative avec la merveilleuse langue de Molière. 

Je vous souhaite une bonne lecture. 
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Les activités proposées 
 

L’identité... C’est quoi être mexicain. e ? 

Sur la base du thème récurrent dans l’ouvrage de Monsieur Cheramie, cette activité a conduit à une réflexion sur ce que 
pour chacun veut dire être mexicain.e, non seulement en tant que nationalité écrite sur un document d’identité, mais 
aussi dans la vie réelle de chacun des étudiants, les versions et les perspectives contrastées ont été très enrichissantes, 
cherchant également à approfondir ce sentiment d’appartenance à un pays tout en sachant que quels que soient la langue 
et les latitudes, de nombreux aspects inhérents à l’être humain nous rendent à la fois semblables, uniques et différents. 

 

Je me souviens... 

Cette activité a été développée lors d’une session de l’atelier au cours de l’étude des textes de M. Cheramie. Avant 
l’écriture, nous avons réfléchi à l’importance des souvenirs et à la façon dont ils constituent une partie importante de 
notre personnalité ; avec un paysage sonore on s’est préparés à rappeler les expériences vécues, puis, dans un exercice 
d'écriture libre, on a fouillé dans la mémoire pour en faire ressortir tous les souvenirs en complétant simplement la phrase 
: je me souviens ... autant de fois que la mémoire et l'émotion voudraient la compléter 

 

Et si on vole ?... Cerf-volant 

Écrire en forme d’un cerf-volant a été une activité créatrice détonante, simple et facile pour créer des textes de bonne 
qualité. La procédure était la suivante :  

Dessiner sept lignes pour évoquer la forme d’un cerf-volant : sur la première ligne on écrit un nom, deux adjectifs dans la 
deuxième, trois verbes dans la ligne suivante, pour la quatrième ligne on écrit quatre noms, trois verbes dans la cinquième, 
deux adjectifs dans la sixième et finalement dans la septième un nom opposé à celui de la première.  

 

Les femmes de ma vie... 

À l'occasion de la Journée internationale de la femme, il a été proposé d'écrire sur les femmes présentes dans notre vie 
et de rappeler pourquoi elles sont importantes pour nous et tout ce qu'elles nous ont donné comme une partie très 
importante dans la construction de notre histoire de vie. 

Les micro-récits 

L'une des activités d'écriture créative les plus enrichissantes de l'atelier a été l'écriture de micro-récits, racontant 
simplement une histoire en quelques lignes, voire une seule ; sans trop réfléchir et avec un temps limité. 
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Les contes 

Avant la rédaction des contes, on avait travaillé sur un schéma pour pouvoir définir l'intrigue du conte et les profils 
physiques et psychologiques des personnages, ainsi que les traversées et les défis auxquels ils devaient faire face. 

Encore une fois, la liberté de création était extraordinaire avec des thèmes très variés et intéressants dans chacun des 
textes. 

L’enchaînement 

Choisir un adjectif (masculin, féminin, singulier ou pluriel) et le répéter autant de fois que nécessaire pour qualifier et 
décrire les noms utilisés dans les récits pour les enchaîner.  

Variante : adjectifs opposés ou appartenant à la même famille et / ou au même concept présent dans l'histoire.  

Les essais 

Une structure précédente a été élaborée au cours de quelques séances de l’atelier sur l’analyse du format et de la 
cohérence des idées et des arguments d’un essai. 

Les poèmes 

Avec une structure inductive basée sur les textes de Roger Bernard et Paul Éluard, les étudiants ont créé leurs propres 
poèmes et, malgré la même structure de base, chacun d'eux nous raconte des histoires très différentes avec l'empreinte 
personnelle de ses auteurs.  

Les calligrammes 

Reprenant la poésie visuelle mise à la mode par Guillaume Apollinaire au début du XXe siècle, ce fut un autre exercice 
d'écriture libre. 
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Je m’appelle Karla, j’ai 22 ans, je suis actuaire et j’aime les langues 

étrangères. Je parle espagnol, anglais, allemand et français et j’espère 
pouvoir apprendre bien d’autres. J’ai commencé à apprendre le français 
il y a 4 ans et je suis complètement amoureuse de cette langue.  

 

  

 

 

 

Je suis Erandy Yolotzin Silva Valdeolivar, Je suis 

ingénieur chimiste industriel, et je travaille dans une 
Enterprise dédiée à la récupération d’eau. J’aime 
étudier et apprendre les finances et l’économie et 
j’adore la pâtisserie Française. 
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Je suis Alan ! Je suis un homme très timide avec les gens que je ne connais pas, avoir fait les écrits que j’ai fait dans 

cet atelier, a été très difficile pour moi ; je suis ingénieur civile et c’est la première fois que j’écris pour que quelqu’un 
d’autre lise. J’adore la littérature, mais ma profession ne me donne pas assez de temps pour lire, même comme ça, je 
suis toujours à la recherche des histoires intéressantes dans les films, la musique, le théâtre et d’autres moyens de 
communication actuels comme les bandes dessinées et les vidéos sur internet.  

J’adore la fiction, mais j’adore plus quand la réalité est 
exceptionnellement incroyable. Je crois que le monde d’aujourd’hui 
c’est un monde qui peut être meilleur si nous nous connectons en 
profondeur. Comprendre que nous tous faisons partie du même 
système cosmique c’est la première raison pour laquelle nous pourrons 
commencer à nous aimer les uns aux autres. Je vais finir avec une photo 
de moi-même que je me suis prise comme si j’étais un écrivain célèbre. 
(Sur cette photo je porte la veste mon père et les lunettes de ma 
sœur). 

Je m’appelle Martha González Zúñiga, je suis mexicaine, j’habite dans l’État de Mexico, j’ai 65 ans, je suis étudiante 

de français à la Faculté d’Études Supérieures Acatlán de l’UNAM, j’apprends le français parce je l’aime, je parle 
l’anglais et l’espagnol aussi, je suis mariée, j’ai deux filles et quatre petits-enfants, j’aime la musique et danser, je suis 
actuellement dans l’atelier d’écriture, j’adore mon cours d’écriture, c’est très intéressant. 
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Je m’appelle Victoria Jirash Kaim, je suis veuve, j'ai deux filles, L'aînée est 

célibataire et elle est actuellement directrice de marketing chez Alpura ; la 
cadette   est mariée, elle a deux enfants, mes beaux petits-enfants, fille et garçon 
à qui j'aime beaucoup, je suis certaine qu'ils donnent sens à ma vie. Ma fille 
cadette a étudié la littérature et la dramaturgie et fait des traductions anglais-
espagnol. 
Je suis une femme qui aime profondément la vie, je vis avec intensité, même si je 
vis seule, j'ai beaucoup d'amis, j'apprécie ma solitude parce que je profite de mon 
temps pour lire, rechercher, écouter de la musique et bien sûr étudier. 
J'aime apprendre de nouvelles langues, j'aime la langue française et j’espère 

pouvoir bien la parler. 
Je suis une personne très active. Je me lève tôt chaque jour pour faire de l'exercice. En plus de la pratique du Pilates 
et du Spinning, j'aime aller au Parc Naucalli pour faire du jogging. Une des nombreuses choses qui me font plaisir est 
d'étudier la philosophie et le français. Si j’avais plus d'argent, j’aimerais voyager autour du monde et pouvoir rencontrer 
des nouvelles cultures, rencontrer des gens, me faire de nouveaux amis et goûter des différentes nourritures. 
Une de mes spécialités est la cuisine, j'aime inventer de nouveaux plats, je fais des biscuits et des gâteaux et les gens 
qui me connaissent les achètent. J’adore la musique classique, je pense que je ne pourrais pas vivre sans l’écouter car 
elle m’a fait vibrer, frissonner, réfléchir et continuer à vivre. Je me considère une femme indépendante, libre, amoureuse 
de la nature, de la vérité, je déteste les injustices, j’aime la liberté de penser, ma religion est la philosophie et l'amour. 
 
 

Je m’appelle Fátima García  

J’ai pris ma retraite comme hôtesse de l’air après 40 ans de travail  
Il y a 38 ans que j’ai étudié la sociologie et j’ai beaucoup aimé. 

J’aime faire du jogging, et surtout j’aime lire la bonne littérature. 
J’aime étudier le français et savoir que j’apprends. J’habite très 

près de ma famille, mes six sœurs, mon frère et ma mère. 
Cette situation me rend très heureuse et me remplit de joie. 

J’aime beaucoup voyager et j’ai eu la chance d’avoir fait un travail 
qui me payait pour voyager.  
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Je m’appelle Moisés Rebollar Barceló J'ai travaillé à la direction de 

différents départements d’ingénierie chimique (design, processus, projets, 
construction, assemblage, recherche). J'ai supervisé l'administration et les 
finances des différentes entreprises techniques et technologiques. 
Actuellement, mes intérêts sont centrés sur l’établissement de relations 
commerciales avec des sociétés françaises spécialisées dans le traitement des 
eaux industrielles. 

 

 

 

Je crois que les gens n'ont pas besoin de 

présentations. C'est bizarre d'imaginer un monde 
d'humains emballés et étiquetés, un monde sans 
surprises. Pas trop loin de la réalité, c'est vrai… Mais 
ce que je veux dire, c’est comme condenser la vie et ce 
qui va avec, sur une paire de lignes écrites ?  

Voici ma tentative :  

Je m'appelle Andrea Bañuelos Maldonado. J'ai 22 
ans, parfois plus, parfois moins. Ce que j'aime le plus 
de mon existence, c’est vivre. Sentir l'effervescence. 
Mes rencontres préférées sont celles qui “nettoient 
les portes de la perception”. L'art me plaît sous toutes 
ses formes parce qu’il libère et aime sans barrières. 
J'aime rêver, imaginer, voyager, créer, apprendre, aider 
et partager.  Je crois en la nature, en sa sagesse. La 
regarder c’est comme sentir la chaleur d'un câlin d'un 
être cher, de la famille.   J'admire et je déteste les êtres 
humains. Je m'appelle Andrea Bañuelos et ma 
présentation est implicite dans mes pensées, dans mes 
actions. 
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Je m´appelle Aydé je suis mariée, j’adore voyager et   

j´aime la langue française. Je profite d’avoir 
l’opportunité de pouvoir exprimer mes idées, mes 
sentiments et mes désirs à travers l’écriture. Je rêve 
d’écrire un conte ou un roman en français. 

 

 

 

 

Je m’appelle Edgar, j’adore voyager, apprendre, lire, le cinéma et la 

nature. Je suis professeur de français depuis quinze ans. L’écriture 
pour moi, c’est quelque chose de magique, un voyage, un rêve, une 
liberté, une passion, une découverte, et surtout une rencontre avec 
nous-mêmes et avec les mondes de ceux et celles qui nous donnent la 
clé de leurs esprits et nous invitent à les partager. 
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Pour la cinquième édition du Programme Rendez-vous littéraires, j’ai eu l’honneur d'être le professeur 

responsable de l'atelier de culture et civilisation de notre Département de Français à la Faculté d’Études 
Supérieures Acatlán, de l’UNAM où, lors de deux éditions précédentes, ma collègue la Docteure Yolanda G. 
López Franco avait participé avec les romans de deux écrivaines québécoises. 

Le défi était grand en raison du retard pris au début du semestre selon le calendrier scolaire de notre faculté, j’étais 
très content d’avoir reçu le courriel dans lequel on m’informait sur l’acceptation de ma candidature pour travailler 
avec l’ouvrage de M. Cheramie « L’allée du souvenir » qui a été lu en un temps record; les étudiants étaient très 
motivés et les textes travaillés en classe nous ont permis de découvrir non seulement la culture cajun, mais 
également de créer un climat de confiance et de compréhension au sein de la classe, d'empathie et d'ouverture à 
d'autres réalités. 

Chaque poème qu’on a lu, nous a permis d’explorer des idées et des mondes qui, avec le magnifique récit de M. 
Cheramie, semblaient proches et familiers. 

Les commentaires les plus récurrents dans le travail en classe avec L’allée du souvenir ont été sur l'importance 
des origines, la fierté de nos racines et de notre langue et tout ce qui implique d'être conscient de notre identité 
ainsi que l’importance de la famille dans nos vies et le respect pour la terre. 

Je peux dire en toute confiance que ce livre a complètement changé la dynamique de l'atelier et l'amour des 
étudiants pour l'apprentissage du français. Le fait d’avoir ouvert une fenêtre sur d’autres perspectives de la 
diffusion de la langue française nous a tous permis d’apprécier plus la lecture en français ainsi que les activités 
menées en parallèle pour son analyse et son interprétation. 

Ce fut une expérience très enrichissante et satisfaisante. 
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C’est quoi être Mexicain.e ?   

Être mexicain c’est déguster les meilleurs 

repas que la terre a donné, c’est voyager et s’émerveiller 
de la beauté des paysages qui la main divine a fait avec un 
marteau et un burin.  Être mexicain, c'est chanter fort 
Vicente Fernández et crier soudainement. Être mexicain, 
c'est profiter des plages des différentes tonalités 
blanches et bleues. 

Être mexicain, c'est contempler le paysage surréaliste des 
constructions aux touches gothiques et coloniales faites à 
la main par les mexicains, et qui côtoient au quartier 
d'Iztapalapa.   
 
Être mexicain, c'est voir comment les rues sont inondées 
de visages heureux, de visages amicaux… mais cela ne se 
produit que quand l'équipe nationale a gagné un match. 
 
Chaque jour, être mexicain, c'est voir des visages tristes, 
stressés, en colère et inquiets si quelqu'un met la main 
dans sa poche dans les transports en commun.  
 
Être mexicain, c'est avoir le vide dans la poitrine quand on 
voit un enfant ou une personne âgée demander l'aumône 
toutes les 5 minutes au centre du pays.  
 
 
 

 
Être mexicain, c'est dormir, stressé par les journées de 
travail difficiles qu’on a passées et se réveiller avec la peur 
que des opportunistes vous ôtent tout pour ce que vous 
avez travaillé en un clin d'œil. 
 
Être mexicain, c’est que les chaînes de télévision les plus 
regardées au pays parlent de mariages injustes, de 
meurtres et de relations sexuelles excessives.  
 
Être mexicain, c'est ignorer qu'il y a un enfant qui boit de 
l'alcool à 8 ans, une fille victime d'abus et d'enlèvement 
toutes les 5 minutes. 
  
Être mexicain, c'est savoir que le gouvernement est 
inondé de corruption et dire "... Mais c'est comme ça ! 
Qu'est-ce qu'on va faire ? " Et vivre avec la peur d’être 
assassiné pour la manifestation de tes idées, pour exiger 
quelque chose de mieux. 
Le Mexique est la meilleure chose que la vie puisse vous 
offrir : des paysages magnifiques, une cuisine exquise, une 
architecture de toutes sortes, des gens sympathiques ... 
Mais être mexicain, c’est que tout ce qui précède ne fait que 
pâlir devant l’insécurité qui règne chaque jour un 
gouvernement qui est perdu. Être mexicain est difficile, 
mais être mexicain, c'est comme ça.   

Alan 
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Je suis fière d'être mexicaine parce qu’au Mexique il y a une 

énorme richesse culturelle, un héritage historique offert par nos 
ancêtres qui nous ont laissé un endroit merveilleux où vivre et 
profiter, et qui nous appartient maintenant. Au Mexique, il y a 
des belles plages desquelles on peut bénéficier toute l'année et 
qui font l'envie de nombreux pays à la fois pour leur beauté et 
leur climat. 
Au Mexique, nous avons des paysages magnifiques, de belles 
cascades comme celle de Agua Azul dans le magnifique État de 
Chiapas. Pour ses belles montagnes, des volcans tels que 
Popocatépetl, El Iztaccihuatl et Nevado de Toluca. 
Je suis fière d’être mexicaine parce dans l’état de Chihuahua se 
trouvent « Las Barrancas del Cobre », une merveille naturelle 
réputée pour sa beauté. Comment ne pas être fière si au Mexique 
nous avons de très belles villes appelées « Villages Magiques » 
que nous pouvons visiter tout au long de l’année, où les gens 
sont très gentils et nous accueillent avec amour. 
 
Je suis fière du Mexique pour sa gastronomie, une cuisine 
délicieuse, unique et riche en couleurs et en saveurs, qui est l’un 
des premiers endroits au monde en termes de richesse et de 
diversité d’aliments.  
Pour ses traditions variées et multiples, les traditions mexicaines 
me rendent très fière de mon pays. Le Mexique conserve encore 
des éléments des cultures autochtones, ce qui nous permet de 
préserver notre intégrité culturelle. Une des traditions qui nous 
identifient le plus est celle du « jour des morts », ce festival est 
probablement l'un des plus reconnus au monde. 
 
Je suis aussi fière de mon pays pour notre musique, pour les 
mariachis. Je suis fière parce qu’au Mexique il y a des grands 
peintres, parmi les plus célèbres : Diego Rivera, José María 
Velasco, Siqueiros, Dr. Atl, Clémente Orozco, Tamayo et Frida 
Kahlo.   
 

 
La chose la plus importante pour laquelle je suis fière d'être 
mexicaine est pour son peuple. Au Mexique, les gens sont gentils, 
chaleureux, simples, humbles, ils aiment aider et la famille est 
très unie.  Victoria Jirash 

 

J’aime le Mexique car en plus d’être un beau et 

merveilleux pays, j’y suis née le 16 septembre, c’est une date 
très spéciale pour tous les mexicains, c’est le jour dans 
lequel nous célébrons l’Independence, c’est pour ça que je 
me sens plus mexicaine que d’autres. 

Je me sens fière de mon pays pour de nombreuses raisons, 
les gens sont affectueux, heureux, bons danseurs, adorables, 
très gentils, amicaux, fêtards, drôles, tout ce qu’ils disent 
est dans un double sens, ils sont des bons hôtes. 

C’est un pays avec beaucoup d’endroits attirants dans 
chaque ville, sa culture est très riche, la cuisine mexicaine 
offre une variété de délicieux plats comme le pozole, le 
mole, les tamales, les tacos, la cochinita pibil. 

J’aime sa musique parce qu’elle est très joyeuse comme celle 
des mariachis, la musique norteña et la marimba, les plages 
mexicaines sont très belles et attractives, j’aime bien ses 
paysages, ses traditions, ses habitudes, son climat, ses fleurs, 

ses sites archéologiques. Martha  
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Être mexicaine a été pendant longtemps, une 

raison pour être fière mais malheureusement, 
aujourd’hui nous sommes connus pour la corruption 
et les assassinats qui sont à la une des quotidiens 
dans le monde entier. Je me souviens quand les 
étrangers me demandaient de quel pays je venais, 
et je me sentais très fière de répondre que j’étais 
mexicaine. De plus, tout le monde montrait de 
l'admiration en disant que le pays était une grande 
nation et qu’ils voudraient y aller pour le connaître. 
Aujourd’hui on entend tout le temps, parler des 
horreurs qui se passent dans notre pays et c’est 
pourtant le pays que j’aime et où je suis née, je 
désire que toutes ces horreurs disparaissent et que 
les valeurs qui nous représentent vraiment soient 
retrouvées. 

 Fátima García 
 

Pour moi, être mexicaine, c’est être part d’un pays 

que malgré l’absence d’un titre de pays développé, si 

on s’y propose à réussir dans la vie on peut le faire 

en faisant quoi qu’on rêve, c’est travailler pour 

améliorer la qualité de vie de soi-même et de sa 

famille. 

C’est être le résultat d’un mélange de cultures, c’est 

avoir une histoire très complexe et très intéressante, 

c’est être consciente de nos erreurs et réussites 

comme une société à travers l’histoire et c’est être 

fière de ce qu’on est devenu. 

C’est être connue dans le monde entier comme 

quelqu’un qui aime les fêtes mais quelqu’un qui aide 

quand c’est nécessaire aussi, c’est nous garder 

ensembles et heureux dans le mauvais temps et ne 

jamais cesser d’être ingénieux pour survivre. Être 

mexicaine est magnifique.  
 
Karla Guerrero  
 

Quand on me demande c'est quoi être mexicaine, 

mon cerveau fait un remue-méninges de grande 
ampleur. Je pense tout, mais rien en même temps. C’est 
trop difficile de trouver une définition précise. C'est 
comme définir les émotions : presque impossible parce 
que chaque personne les exprime de manière différente. 

Être mexicaine renvoie à l'idée d'un sentiment 
d'appartenance et d'identité qui concerne les actions 
quotidiennes, de faire partie d'un ensemble de 
symboles, représentations, valeurs, attitudes et 
modèles de la culture mexicaine, et ne pas seulement 
être née au Mexique. 

Alors, je sais ce qui est être mexicaine quand je mange 
du pozole tous les 16 septembre avec ma famille qui se 
réunit ensemble; quand je célèbre le jour des morts en 
mettant des offrandes dans les autels pour rappeler à 
ceux qui ne sont plus avec nous, qui ne sont plus dans le 
monde des vivants; quand je vois le papel picado, les 
alebrijes ou l'artisanat; quand je sens les fleurs de 
cempasúchil; quand je regarde des films comme Los 
Olvidados, Macario, Rojo Amanecer, Caifanes, Chin chin el 
teporocho ou Güeros; quand j'écoute les chansons de 
Chava Flores, Agustín Lara et Óscar Chávez; quand je lis 
« Las batallas en el desierto » ou « Pedro Páramo: 
portraits à différents angles de notre réalité. » 
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Quand je libère l'esprit en chantant Cielito Lindo, et 
encore plus si les mariachis jouent; quand je sens mon 
cœur qui bat avec l'énergie du zapateado d'une danse 
folklorique; quand je bois du pulque, boisson des dieux; 
quand je me nourris de mes racines: les tortillas, les 
haricots, le maïs, le nopal, les quesadillas, les enchiladas 
et le mole; quand j'admire la richesse naturelle du pays, 
parce que nous le devons tout; quand je sens la solidarité 
et la chaleur du peuple; quand je reconnais notre histoire 
et notre caractère multiculturel. Je me sens fière d'être 
mexicaine, mais plusieurs fois je ne le sens pas du tout. 

Le revers de la médaille est vivre dans un pays dangereux 
et sale ; des gens qui préfèrent des fois la médiocrité ; 

des gens qui préfèrent suivre Dieu ou le président au lieu 
d'eux-mêmes ; des gens qui mangent tous les jours 
injustice, corruption et pauvreté et ne font rien pour 
soulager le mal au ventre ; vivre sans respect du temps 
et être fière d’une histoire inconnue. 

Finalement je pense que l'être humain a été depuis 
longtemps divisé et les nationalités en sont la preuve. 
Nous devons les utiliser pour nous unir et non pour nous 
séparer. Et pour être meilleure en tant que mexicains 
mais aussi comme humanité.  

Andrea Bañuelos 
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L’Enchaînement 
                                 Chatoyant.e (adj.) 

Il était une fois un chatoyant royaume où habitait un chatoyant roi avec sa chatoyante 
femme, chaque chatoyant matin le roi mettait sa chatoyante couronne sur sa belle tête 
et sa chatoyante femme l’admirait. 
Un chatoyant jour le chatoyant roi a décidé d’organiser une chatoyante fête pour inviter 
ses chatoyants amis et ses chatoyants sujets avec ses chatoyantes femmes. Ce chatoyant 
jour le chatoyant roi a décidé de donner à ses bien-aimés amis un chatoyant bijou avec 
des chatoyantes émeraudes, des chatoyants rubis et des chatoyants diamants. 
Pendant la chatoyante fête le chatoyant roi offrit un somptueux et chatoyant dîner servi 
dans des chatoyantes assiettes en argent et un délicieux vin rouge servi dans des 
chatoyants verres d’or. 
Les chatoyants invités ont dansé en écoutant une chatoyante et sonore musique. 
Tous les chatoyants invités même la chatoyante femme du chatoyant roi étaient heureux. 
Les invités ont remercié le roi pour toute sa chatoyante générosité.  
Victoria Jirash 

 

Je marchais sur la grande plage, j’admirais la grande mer et ses vagues 
qui allaient et venaient, et le grand soleil qui brillait comme un grand 
bijou. À la tombée de la nuit la grande lune et les grandes étoiles 
étaient comme un grand manteau, j’écoutais les grandes vagues 
comme une grande chanson qui m’apportait des grands souvenirs. 
Définitivement a été une grande journée.   Erandy 
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Beau, bel / belle (adj.)  

J´habite dans ma belle maison, c’est une belle ferme, il y a 

beaucoup de beaux moutons, ils sont un beau troupeau, 

tous les jours, je fais un beau plateau de fromage et avec 

un beau couteau je le coupe, après je le mange quand je 

suis en train de lire un beau livre, j’ai un chien et il est beau 

aussi.  

Moisés Rebollar 

 

Noir, noire (adj.) 
Cette nuit-là le ciel était complètement noir et dégagé, comme les 
yeux de Marie. 

Ses yeux grands, noirs et brillants allaient parfaitement avec sa robe 
en satin, longue, noire et jolie. Il était impossible de distinguer la robe 
de sa peau noire et lisse. 

La voir dans cette habitation sans lumière et complètement noire, m'a 
fait penser que cette femme devant moi, était la personne avec l'âme 
la plus noire que j'avais connu dans l'univers infini et noir.  

Andrea Bañuelos 
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Insipide (adj.)  
Un homme insipide se levait tous les jours avec une volonté insipide, il mangeait des insipides œufs frits et un insipide jus 
d’orange. 

 Ce matin-là, il a regardé avec ses insipides yeux l’horloge et il a dit insipidement « Tard ». L’homme insipide a pris ses clés 
et s’est approché de sa voiture qui était d’une couleur grise insipide. « Bonjour ! Comment allez-vous aujourd’hui ? » a dit 
son voisin, « Insipide, comme toujours, merci » a répondu avec l’insipide ton de sa voix. Il a pris l’insipide chemin et a 
frappé sa voiture quelques fois pour faire taire l’insipide bruit qui se produisait à l’intérieur de sa vieille voiture.  

Quand il est arrivé à son travail il a regardé son vieux bureau, des autres employés avaient des post-it des différentes 
couleurs collés dans leurs bureaux et des photos leurs familles, mais l’homme insipide avait une chaise qui était de la 
même insipide couleur que celle de sa voiture et un bureau avec une propreté vraiment insipide. « Je ne t’ai pas vu la 
semaine dernière mais je voulais te féliciter pour ta promotion, il doit être difficile de quitter le poste que tu as eu depuis 
toujours ha ! » a dit sa vielle voisine de travail avec son insipide sourire dans ses insipides lèvres. Il avait aussi dessiné dans 
son visage un insipide sourire plutôt forcé et a commencé à marcher vers son nouveau bureau et il a insipidement fait 
tous ses devoirs. « Qu’est ce qu’il est stupide ce temps qui se passe insipidement lent »  

L’insipide tranquillité de travailler sans être dérangé a été interrompue avec l’insipide surprise de son patron « Coucou ! 
Désolé pour l'interruption, mais je voulais vous dire que le comité exécutif veut que vous soyez avec nous lors de la réunion 
d’aujourd’hui ! ». Avec ses insipides yeux concentrés dans l’écran de son ordinateur il a insipidement dit « Très bien, 
merci. » a dit l’homme insipide pendant qu’il pensait « Des insipides bêtes avec leurs insipides mots » en regardant 
l’horloge insipidement. 

Quand l’heure est arrivée, l’homme insipide est allé à la réunion exécutive, il a écouté insipidement beaucoup de mots 
par rapport à son excellent travail dans l’entreprise et à son engagement, avec beaucoup plus d’insipidité il a regardé 
comment les mots passaient devant lui alors qu’il avait focalisé son attention sur l’insipide rituel de regarder sa montre, 
tant était son insipidité quand les mots «Vous seriez »  « excellent élément » « comité exécutif » ont été prononcés qu’il 
n’a même pas cligné des yeux.  

Après une insipide conversation des chiffres par lesquels il devait multiplier son ancien salaire, sur le type de voiture qu'il 
devait acheter à la place de son insipide voiture et deux insipides flutes de champagne, il est parti finalement à son insipide 
maison. « Une autre journée truffante, mon ami ? » sa voisine a salué « Ouais, ouais » a dit l’homme insipide, il a rentré 
sa voiture dans le garage et a pris les clés. Il est entré chez-lui, insipidement il a bu un verre d’eau insipide et puis il en a 
versé un peu dans une gamelle, il a pris un morceau de sa fameuse insipide viande froide et il est descendu dans la cave 
où il a jeté insipidement par terre les restes qu’il avait préparés, tandis que les insipides et légers gémissements se faisaient 
entendre depuis le garage. Il a cherché ses clés et il a ouvert l’insipide coffre de sa voiture, il a pris avec ses insipides mains 
l’homme qui se débattait insipidement à l’intérieur et l’a emmené à la cave, puis il a enlevé l’insipide bâillon qu’il avait 
dans la bouche. « Laissez-moi partir ! S'il vous plaît ! S'il vous plaît ! Je vais vous donner tout ce que vous voulez ! Si vous 
plaît ! J'ai une fille, elle a 3 ans, s'il vous plaît. Elle a besoin d...» l’homme insipide a regardé insipidement chaque mot 
passer dans son esprit et s’est apprêté à faire la seule chose avec laquelle il ne se sentait pas insipide. 

Alan  
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Clignotant.e (adj.) 
Tout a commencé une nuit quand une lumière clignotante est apparue, 
personne ne connaissait son origine mais cette lumière provoquait des 
sentiments clignotants chaque fois qu’elle était allumée puisque les gens 
commençaient à dire beaucoup de mots clignotants sans sens, et ce son 
clignotant des paroles était celui qui produisait des émotions bizarres chez 
ceux qui l'écoutaient. 

Un jour dans un jeu de battement des paupières clignotantes, la lumière 
s'est éteinte et la vie avant la lumière est revenue à ses moutons.  

Karla Guerrero 

  

 
 

 

Heureux, euse (adj.) 

Une histoire heureuse s’est déroulée hier matin quand 
une petite fille a été sauvée d’être noyée dans la 
mer. Cette histoire a été plus heureuse parce que la 
mère de cette fille avait pensé qu’elle était morte 
depuis une semaine. 
 
 Quand mère et fille se sont retrouvées, elles étaient 
si heureuses que tout le monde a commencé à applaudir. 
L’heureuse circonstance était arrivée quand un 
marinier a trouvé la fille accrochée d’un tronc 
d’arbre au milieu de la mer. Tout le monde pensait 
qu’il n’y aurait pas de fin heureuse. 
 
Les médias dans le pays ont commenté l’heureuse 
histoire à la une de toutes les émissions. 
Toute la famille s’est réunie pour fêter l’heureux 
événement.  
 

Fátima García Castro  
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Un matin dans une grande plage, j’ai pu profiter 
d’un soleil éblouissant, je me suis promenée toute 
la journée, j’ai marché sur la rive, j’ai pu apprécier 
comme était belle la nature, la mer était très 
grande qui m’a énormément impressionnée, sa 
beauté et sa couleur bleue aussi, j’y suis restée 
jusqu’à l’arrivée de la grande lune et les étoiles ont 
commencé à briller comme un bijou, en écoutant 
une belle musique, j’ai dansé à la fraîche avec ma 
robe, je me suis sentie fière de mes plages et d’être 
vivante.  

Martha González 

 
 

 

 

 

 

Un jour, mon professeur m´a dit que je pouvais écrire un enchaînement. 

Quand je suis arrivée à la plage la nuit, j´ai vu une 
grande et éblouissante lune, j´ai senti une émotion de 
bonheur pour voir beaucoup d’étoiles. 

 Le lendemain matin, j’ai pu voir le soleil de couleur rouge, 
grand et merveilleux. Je me suis assise au bord de la plage, je portais une nouvelle robe, comme une 
nouvelle peau, j´ai commencé à marcher différemment et tout à coup, j´ai vu apparaître un grand caïman.  

Aydé López 
 

 



 

 22 

 

 

Je me souviens de jouer avec mon cousin à être des espions. 

Je me souviens d’apprendre les nombres en français avec ma mère. 
Je me souviens de la robe blanche avec des petites pêches que j’adorais porter. 
Je me souviens du jour où mon premier chien est mort. 
Je me souviens de la première fois que j’ai joué le piano. 
Je me souviens du jour où j’ai gagné la cicatrice à côté de mon œil. 
Je me souviens de ma première compétition de gymnastique. 
Je me souviens quand ma famille et moi voyagions à San Luis Potosí et mes parents me laissaient faire la pâte 
des tortillas que nous y mangions. 
Je me souviens de l’odeur des crayons à la cire mélangée avec le parfum de mon professeur quand j’étais à la 
« preprimaria »  
Je me souviens de la fête avec une petite piscine à l’intérieur de la salle de classe de mon école maternelle.  

Karla Guerrero 
 

Je me souviens quand j’étais petite, j’attendais mon père avec mes sœurs devant notre maison, nous courrions pour 

l’embrasser et il nous prenait dans ses bras. Il était jeune et il semblait heureux. 
Je me souviens, que les dimanches, nous faisions des pique-niques et nous nous promenions dans la forêt ou à la campagne.  
Dans ce temps-là, il n’y avait pas l’insécurité d’aujourd’hui, on se sentait si heureux comme seulement les enfants peuvent 

se sentir. Sans aucune préoccupation que le devoir qui n’était pas encore fait.  
Je me souviens aussi, que la télévision était en noir et blanc, et il n’y avait beaucoup de chaînes pourtant nous nous 

réunissions pour regarder une émission ensemble. 
Je me souviens que je n’aimais pas l’école et qu’en revanche j’adorais les vacances. 

Je me souviens que l’enfance était une époque merveilleuse.   
 

Fátima García 
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Je me souviens des jours que je passais avec mes grands-parents en faisant des puzzles. 
J’étais un garçon triste et rétracté, avec le désir d’être Président.  
Je me souviens d’être dans une baignoire très très froide avec ma mère et ma tante, je me 
souviens que je pleurais à cause du froid lancinant des glaces sur mon corps. Je me 
souviens d’un navire de glace fait par ma tante qui m’a soulagé le froid.  
Je me souviens d’être toujours chez le docteur et le désir d’être un super- héros.  
 
Je me souviens que j’ai toujours désiré un frère, parce que je n’avais pas d’amis.  
Je me souviens que quand ma mère m’a dit que j’allais avoir un frère j’ai crié heureux. 
Je me souviens quand mes jours de solitude ont terminé avec la naissance de ce petit et 
étrange être rose qui était entré dans la chambre dans les bras de mon père.  
 
Je me souviens quand j’ai pris dans mes bras cette petite chose rose, j’ai regardé ces 
yeux verts et je lui ai dit : « Je suis Alan et je suis ton grand frère ! Bienvenue au 
monde », et six ans plus tard moi-même le frappait avec mes poings parce qu’il n’a pas 
voulu me prêter son PlayStation. Je me souviens des jours que j’ai passé avec lui dans le 
garage et que nous jouions avec notre petit chien. 
 
Je me souviens quand j’ai eu ma première querelle à cause d’une pauvre bête qui l’avait 
vanné dans une bouteille d’eau. Je me souviens de nos étreintes avant d’être punis par 
nos parents.  
 
Je me souviens maintenant avec un sourire, alors qu’il joue Xbox près de moi, quand j’étais 
un enfant j’ai prié pour avoir un frère, et aujourd’hui je remercie tous les jours au bon 
Dieu de me l’avoir donné.  
 

  

Je me souviens à l’âge de 5 ans quand j’ai grimpé au figuier, un ver à soie m’a mordu la 

main, j’ai ressenti une douleur intense comme une brûlure, et ma main s’est enflammée. 

Je me souviens quand mes frères et moi avons trouvé un petit chien dans la rue, nous 
l’avons caressé et plus tard les gens nous ont averti que le chien était enragé, nous devions 
aller à l’hôpital où nous nous sommes faits vacciner, c’était un vaccin chaque semaine 
pendant trois mois et toute la famille a dû être vaccinée. 

Je me souviens que tous les dimanches mon père nous donnait un peso, quand nous 
allions à la messe, mes frères et moi fermions les yeux pour ne pas donner l’aumône et 
acheter des bonbons avec l’argent que mon père nous avait donné. 

Je me souviens que je descendais les escaliers en glissant sur la balustrade, c’était amusant 
pour moi, mais un jour j’ai porté mon petit frère de deux ans sur mon dos pensant que 
ce serait amusant, mais quand j’ai essayé de glisser, il m’a tiré et nous sommes tombés 
deux étages.  

Martha González 
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Aydé López 

Je me souviens de mon enfance chez mes parents, je voyais mon père 

penché au-dessus de l'évier, en aidant ma mère à faire la vaisselle et en 
regardant son citronnier, je me souviens que dans ma maison on avait une 
vigne avec des raisins verts que mon père adorait. 

Je me souviens également qu’au petit-déjeuner, mon père aimait son café 
avec une larmichette de lait et son pain au fromage. 

Je garde aussi de très bons souvenirs de la personne qui nous apportait 
chaque jour le lait dans des bouteilles en verre, il venait tous les jours dans une 
charrette tirée par des ânes. Je me souviens que ma mère préparait le yaourt, 
que j'aimais, et que je léchais goulûment. 

Je ne me souviens pas d'avoir vu mes parents inquiets, ou peut-être que cela 
ne m'intéressait pas, mais j'aurais aimé savoir plus sur que ce qui les 
intéressait 

Je me demande si mon père rejouait-il des scènes de son passé, j'aurais aimé 
savoir pour voir ce qu'il a pu faire autrement. 

Victoria Jirash 
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Je me souviens de voir les films de l'âge d'or du cinéma mexicaine à la chaîne De Película avec ma famille.  

Je me souviens de Cuando los hijos se van, Macario et mes préférés Blue Demon y el Santo contra (quelqu'un), parce 
que mon grand-père et moi jouions et faisions combats de lutte sur le lit pendant que nous les voyions. 
Je me souviens que je collectionnais des mines de crayon avec ma meilleure amie Géraldine. On pensait qu’un jour 
nous pourrions construire une maison avec notre collection ou faire un dessin pour le Président. 
Je me souviens de l'époque au Mexique quand tout le monde était préoccupé par l'influenza, il y avait des semaines 
sans école et on nous conseillait de ne pas sortir dans la rue et porter un masque. Je pensais que nous pourrions 
mourir d'une pandémie. 
Je me souviens de mon grand-père quand il buvait et buvait en écoutant la musique de Led Zeppelin, Black Sabbath 
et The Doors. 
Je me souviens de la mort de Michael Jackson parce que ce jour-là j'ai fait du camping à Puebla. 
Je me souviens que ma grand-mère me portait et me chatouillait. Elle disait que me faisait comme un pain. Ma grand-
sœur aussi me faisait des chatouilles, mais elle disait que c’était une mort-subite. 
Je me souviens d'accompagner ma mère à l'université, de ses cours, ses amis, le lieu où on mangeait les hamburgers 
plus délicieux et de collecter des feuilles pendant le temps libre. 
Je me souviens de mes dessins animés préférés : Las chicas superpoderosas, Los cuentos de la calle Broca, El diván de 
Valentina, Las trillizas et Clifford. 
Je me souviens de mes petites voitures, des olocoons, de mes chaussures roses en plastique et de jouer à l'élastique, 
stop et cache-cache avec mes amis et ma cousine Naty. 
Je me souviens que j'accompagnais ma grand-mère Titi au marché et que parfois je prenais des ordures dans la rue 
pour nourrir les rats des égouts. 
Je me souviens de penser “ tous les adultes sont intelligents”. 
Je me souviens quand ma grande sœur et moi nous sommes faits piquer l'index par une aiguille pour faire un pacte 
de sang. 
Je me souviens du slogan “Quítale lo aburrido, ponle lo divertido, es puro tomate lo que a ti te late, aprieta, exprime, 
apachurra, es cátsup de la Costeña, es puro tomate “ 
Je me souviens du jour dans lequel j'ai oublié mes tazos dans mon pupitre et le lendemain ils avait disparu. J'étais très 
triste. 
Je me souviens du jour où ma famille a quitté la maison de mon grand-père. 
Je me souviens que chaque jour des morts ma sœur me faisait un déguisement différent et que je ne pouvais pas 
dormir ces jours-là car je pensais que les morts venaient pour manger la nourriture de l'autels. 
Je me souviens de mon coup de foudre avec Miguel. 
Je me souviens d'aimer la fête de Noël et de croire que le Père Noël entrait magiquement sous la porte parce que 
chez-moi on n’avait pas de cheminée.  

Andr ea Bañue l os  
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LES FEMMES DE MA   VIE 
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Pour moi la femme la plus importante de ma vie est ma mère, c’est elle qui m’a 

toujours aidé et soutenu en tout ce que j’ai voulu entreprendre, mais si je bien 
réfléchis, il y a une autre femme très importante dans ma vie, c’est ma grand-mère. 

Je n’ai pas connu cette femme parce qu’elle est morte un mois avant ma naissance, 
mais ma mère et mes tantes m’ont beaucoup parlé d’elle et ma sœur l’aimait comme 
si elle était une autre mère. Je sais qu’elle a été une femme qui n’a pas eu une vie 
facile, qu’elle a dû travailler beaucoup pour s’occuper de ses enfants, qu’elle n’avait 
pas quelqu’un pour l’aider et que l’amour pour ses enfants était la clé pour être 
responsable d’eux et pour supporter la vie malgré tout ce qu’elle a subi. 

Par conséquence, tous ces efforts ont fait de ses enfants les personnes qu’elles 
sont maintenant, et à mon avis elle a fait un grand travail. 

J’aurais aimé la connaître.  
 
Karla Guerrero 
 

 

Les femmes de ma vie ont été un exemple pour 
moi, elles m’ont appris à être la personne que je 
suis maintenant. Je les aime parce que grâce à elle 
et à tout ce qu’elles m’ont appris, je peux faire face 
à n’importe quel problème qui m’arrive. 

Elles donnent toujours le meilleur d’elles-mêmes 
sans rien demander en retour. Je ne sais pas ce que 
j’aurais fait sans elles.  Je pourrais encore dire 
mille choses mais cela ne suffirait pas à les décrire. 
Mon plus fort sentiment pour elles.  

Martha González 
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Les femmes de ma vie sont cinq, j’admire beaucoup de qualités chez elles, et je suis reconnaissant 

avec elles pour beaucoup de choses. Ma grand-mère a été comme une mère pour moi, j’ai passé 
mes premiers 4 ans à son côté et j’ai des valeurs grâce à elle. Ma grand-mère m’a enseigné à être 
emphatique, à aimer les gens, à Dieu, et à respecter tout le monde. Elle me motive toujours à 
continuer mes études et à chercher mon chemin.  

Ma mère est une personne très forte, souriante et avec un caractère fort aussi. Je l’admire 
beaucoup parce qu’elle a 4 fils, son travail et beaucoup de difficultés et même comme ça elle sourit 
toujours, elle nous écoute, nous motive et se préoccupe pour nos vies. Elle est mon exemple de 
persévérance et de force.  

Mes deux petites sœurs sont toujours heureuses et tendres. Elles sont la raison pour laquelle je 
veux sourire. Elles m’ont appris comment être un frère, un professeur et comme profiter de la vie 
comme un enfant.  

Ma petite amie c’est la lumière dans ma vie, quand je sens que tout est perdu je me rappelle d’elle 
et comme ça je peux continuer. Elle m’a démontré que l’amour n’est pas quelque chose de difficile 
et que peu importe voyager pendant des heures dans la ville pour nous rencontrer, que l’amour 
n’est pas aimer un corps et qu’il est présent dans son sourire. Elle m’encourage toujours, c’est grâce 
à elle que je fais de mon mieux, que j’ai appris à m’aimer moi-même, c’est pour tout ça que je l’aime.  

Les femmes de ma vie sont le meilleur cadeau que j’ai reçu de la vie. Elles m’ont enseigné à aimer 
et à vivre. J’ai toujours dans ma pensée leurs yeux et leurs conseils.  

Alan  
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Pour moi la vie, c’est entre autres choses, une succession et un ensemble de rencontres. 

Rencontres avec les lieux, les moments, les expériences et bien sûr avec les gens… 

Toutefois il y a toujours des rencontres qui marquent la vie ; qui restent pour toujours. 

Dans mon cas, la plupart des gens qui ont eu un énorme impact sur moi, sont des femmes. 
Et ce n'est pas parce que moi-même je suis l’une d’elles, c'est pour la situation que j'ai 
vécue. J'ai été élevée par mon grand-père, qui a été ma seule figure paternelle, et par ma 
mère, ma grand-mère, ma sœur et ma tante. Donc, sans doute, je peux dire qu'elles sont 
les femmes de ma vie. 

Ma mère. Femme qui m'a donné la vie. Pendant 22 ans elle a été non seulement ma mère, 
mais mon père. Elle a réussi à étudier, travailler et prendre soin de moi. Elle est la mère 
la plus amusante, jolie et agréable dans le monde entier, elle est très intelligente, 
travailleuse et sincère. Ses superpouvoirs : son amour inconditionnel et son sens de 
l'humeur qui s'intensifie si tu écoutes son rire de clochettes ou si tu vois les étoiles sur son 
visage. 

Ma grand-mère. Mère de ma mère qui est aussi comme ma mère. Je l'appelle Titi. Femme 
de qualités extraordinaires que face aux difficultés, elle sait toujours comment les 
surmonter. Elle est sage, cultivée, curieuse, gentille, attentive et compréhensive. Ses 
super- pouvoirs : être capable de passer de l'obscurité à la lumière et sa patiente pour le 
faire. 

Ma sœur. Officiellement elle est ma tante. Elle et moi avons grandi ensemble et pour cette 
raison, on est devenues sœurs. Elle a toujours été un exemple à suivre. Elle est très 
créative, mûre, maligne, sensible, dévouée et propre. Son super- pouvoir : observer ce 
qu'en on ne voit pas. 

Ma tante. Femme qui a été comme ma troisième mère. Quand j'étais petite elle s'occupait 
de moi, elle me brossait les cheveux et jouait avec moi. Elle est très drôle, douce et 
chaleureuse. Son superpouvoir : son empathie et sa sympathie. 

Les femmes de ma vie sont belles à l'intérieur et à l'extérieur. Ce sont des personnes 
réelles, elles sont l’impulse et l’inspiration de ma vie quotidienne et celles qui m’ont tant 
aidé à grandir dans tous les sens.  

Andrea Bañuelos 
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Ma vie a toujours été entourée de femmes, chez moi il y avait ma mère et six sœurs, 

pendant mon enfance, ma mère était la plus importante. Mais après, quand j’ai grandi, mes 
sœurs sont devenues, très importantes aussi. Quant à ma mère, je me demande, comment a-
t-elle pu élever une famille si grande ? 

Je vois que les femmes autour de moi sont très fortes, et que quand il est nécessaire elles font 
ce qu’il faut pour que leurs enfants puissent manger, peu importe ce qu’elles doivent faire, 
elles peuvent résoudre toutes les problèmes concernant leurs enfants. Après le boulot, elles 
retournent chez elles pour continuer à travailler à la maison : faire la cuisine, nettoyer la 
maison, etc. ; et tout ça sans rétribution.  

Je me souviens de ma grand-mère, elle est aussi une femme très forte. Quand elle a vu que son 
mari ne pouvait pas lui donner l’argent pour l’école de ses enfants, elle s’est mise à travailler 
sans rien dire. 

Je ne peux pas comprendre pourquoi on dit le sexe faible quand on parle de femmes, 
puisqu’elles sont très fortes. 

Fátima García  
  

Les femmes de ma vie que j’adore sont tout d’abord ma Nounou, elle est morte. Elle m’a donné tout son amour, 

elle ne s’est jamais mariée pour prendre soin de moi sans rien l’importer, elle n’a pas été égoïste, elle a donné sa 
vie pour moi, elle m’a enseigné le sens de l’amour et comment je dois aimer, elle m’a toujours embrassé et ça m’a 
fait sentir aimée, grâce à son amour je suis devenue une personne sûre de soi.  

Ma mère, elle est morte aussi ; je l’ai beaucoup aimée parce qu’elle m’a donné la vie, elle m’a encouragé à être une 
bonne femme. Elle m’a enseigné la politesse.  

Mes trois sœurs je les aime parce qu’elles m’ont toujours aidé, elles sont mes confidentes, avec mes sœurs je pleure 
mes chagrins et elles m'aident à sortir triomphante de ma dépression, elles sont mes compagnes de voyage, avec 
elles je ris, je pleure et je suis encouragée, elles sont vraiment adorables.  

J’adore mes deux filles parce qu’elles font partie de ma vie, elles m’aident à être une meilleure être humain, elles 
m’aident aussi à bien penser et à réfléchir sur ma vie, mes filles m'aident à savoir ce qui est important dans la vie, 
elles m'apprennent à aimer avec intensité, elles me disent que le plus important, c'est d'être moi-même. Elles me 
disent que la chose la plus importante à propos d'un être humain est son essence. Je les aime profondément. 

Une autre femme de ma vie, ma grande mère maternelle, elle était très sympathique, elle cuisinait délicieux, avec 
ma grand-mère j'ai parlé des sujets intéressants de la vie. Elle m'accompagnait au cinéma, je l'admirais parce qu'elle 
parlait deux langues. Elle était une personne âgée, mais sa façon de penser et d'agir était celle d'une jeune. Elle était 
une femme très jolie et attirante.  

Victoria Jirash  
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Cerf-Volant 

 

L’âme 
Fertile   Enthousiaste 

Nourrir Encourager Aimer 
Passion Force Joie Sagesse 

Créer Chercher Vouloir 
Belle Heureuse 

Matière 
 

 

L'âme est pure énergie, c'est l'essence, c’est une étincelle de lumière, c'est 
une impulsion vitale, l’âme est aussi fertile et enthousiaste, l'être humain qui 
possède une âme fertile est capable de nourrir son feu intérieur, ses illusions, 
ses rêves et la force de l’imagination. L’être humain qui possède une âme 
enthousiaste est capable d’encourager à ses proches afin de les motiver à 
aimer avec la force de leur volonté. L'être humain est donc, un volcan qui 
anime le feu intérieur, le feu de l'amour, l'amitié, la passion de trouver la 
vérité, la force afin de ne pas s’affaiblir dans sa tentative d'être meilleur 
chaque jour, la joie de donner avec l'abondance et la sagesse de trouver la 
mission qu’il aime, et pouvoir nourrir ses proches mais aussi lui-même avec 
amour, compréhension, tolérance et pardon. De cette manière l’âme est 
capable de créer le bien-être et l’abondance, de chercher toujours la vérité 
pour suivre le bon chemin et vouloir toujours en connaître plus pour 
apprendre à aimer la sagesse. 

Ô belle âme, sois heureuse en moi et à travers moi, pour pouvoir me propager 
et ne pas rester dans le néant ou la matière. 

Victoria Jirash 
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Cœur  
Grand        Rouge 

Savoir   Battre    Vivre 
Muscle   Organe   Maladie   Amour 

Tomber   Sentir   Vouloir 
Réciproque   Véritable 

Cerveau 
 

 

Le cœur, c’est la figure grande et rouge dans laquelle tous les gens 
pensent quand on se parle d’amour. 

On sait beaucoup de choses sur le cœur, on sait qu’il bat et que s’il s’arrête on 
ne pourrait plus vivre mais alors pourquoi on parle d’amour quand le cœur n’est 
qu’un organe ? 

Le cœur, l’un des muscles des plus importants, comme les autres organes peut 
souffrir des maladies sévères et peut être que cela soit la relation qu’on a créée 
entre le cœur et l’amour. Quand on tombe amoureux de quelqu’un, on exprime 
bien des sentiments, on sent qu’on peut faire tout ce qu’on veut ainsi qu’on est 
en bonne santé, et quand on a des problèmes on sent que c’est la fin du monde 
comment avoir des maladies du cœur, on vend l’âme au destin et on ouvre le 
cœur a l’espoir de jouir d’un amour réciproque, sans souffrance, sans douleur, 
sans tous les symptômes qu’on a quand on est malade. 

En parlant à cœur ouvert, aimer avec le cœur c’est bien pour la littérature, mais 
si on veut sentir le véritable amour, il faut aimer avec le cerveau, c’est là où se 
passe la grande magie.  

Kar l a  Guer r er o 
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Rêve 
Étranger         Intéressant  

Écrire                 Dire                S’endormir 
     Manifestation    Expérience    Connexion Subconscient 

Vouloir    Regarder   Voyager  
Fantastique    Impossible 

Réalité 
Nous avons tous des rêves, ils sont étrangers et très intéressants. Beaucoup 
d’auteurs ont écrit à ce sujet mais j’aime bien les idées de Carl Gustav Jung qui 
a dit que les rêves sont la porte au subconscient, que nous révélons ; ils sont 
ce qui est endormi à l’intérieur. Jung a dit que les rêves sont une manifestation 
métaphorique et symbolique de nos propres expériences.  Il pense que nous 
sommes connectés au subconscient collectif et qu’avec les rêves nous voulons 
dire quelque chose de significative.  

Je crois que c’est vrai, je crois que les rêves ont une signification plus grande 
que celle qu’on croit comprendre, regarder comment la personne que tu 
aimes est morte, voyager vers des mondes fantastiques ou impossibles à 
imaginer, jouer avec la réalité, voler ; ce sont des choses qui peuvent rester 
dans notre tête, mais aussi dans notre âme.   

Alan 

                          
 

Vérité 
                            Claire                            Pure 
      Réalité        Sagesse          Déception      Respect 
                  Croire               Accepter          Sentir  
                       Tranquille                Réconfort 
                                           Mensonge  

La vérité est claire, pure et transparent comme l’eau. 
C’est très belle mais compliquée. La vérité est une réalité qui a besoin de la 
sagesse pour s’exprimer. Bien que nous soyons parfois blessés c’est mieux la 
connaître qu’avoir une déception.  La vérité, c’est l’expression correcte du 
respect entre les hommes. Croire à la vérité c’est accepter les erreurs.  La 
vérité nous fait sentir bien et tranquilles et réconfortés.  Les mensonges 
produisent les erreurs mais à la fin la vérité triomphe toujours.  

Martha González 
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Lune 

Brillant, magique. 

Voyager, rêver, dormir. 

Fromage, lapin, étoiles, univers. 

Regarder, manger, sentir. 

Grande, lumineuse. 

Soleil.  

La lune s'assoit dans son fauteuil à bascule. Elle se 
balance. 
Elle a froid et couvre son corps avec un nuage 
cosmique. 
Elle dort et à chaque va-et-vient, elle voyage dans 
l'univers des temps inexistants. 
Dans cette space d'impossibilités, elle rêve. 
Elle rappelle un temps et aspire outre. 
Le trou noir de la réminiscence orbite à proximité du 
trou noir de l’espoir. 
Force. Gravité. Collision. 
La lune se réveille subitement, tourmentée par le 
cauchemar et pleure. Pleine mer. 
Elle s'est levée de son fauteuil et cherche son lapin.  
Son lapin noir est celui qui l'accompagne. 
Elle le trouve et lui donne à manger une dose de 
poussière d'étoiles et du fromage lunaire.  
La lune se sent éclipsée. 
Elle n’est plus la pleine lune. 
Opaque et fatiguée, se regarde dans le miroir et 
s'imagine brillante, grande et magique. 
Une étoile filante et lumineuse percute son miroir. 
La lune sourit. Elle fait un vœu.  
Et elle attend.  
Elle attend un soleil qu’elle ne connaîtra jamais. 

Andrea Bañuelos 
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                                          Vacances 
                               Bon                       Nécessaire 
                      Souhaiter    Améliorer     Aimer 
      Guide        Enfants          Couple               Famille 
                  Trouver              Acheter            Partir 
                       Formidable                Beau 
                                               Santé  
 

Les vacances sont une activité bonne et nécessaire, 
tous les gens souhaitent améliorer leur santé. 

Tout le monde aime les vacances. Il y a de 
différents lieux pour se reposer. Il y a des guides qui 
offrent beaucoup de possibilités pour les enfants, 
les couples ou les familles. 

Nous pouvons trouver des endroits formidables un 
peu partout. Nous achetons les billets et nous 
partons à la découverte de ces beaux lieux qui font 
du bien à la santé du corps et de l’esprit. 

Profitez-en ! 

Aydé López  
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Les micro récits... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 37 

    À vos marques, prêt.e.s, contez... 

 

 Il n’a jamais pensé que ce serait 

le dernier jour qu’il la verrait.  
Son histoire serait enfin terminée. 

  

Tant de souffrance a été finalement récompensée.  

 

C

 

Je t’ai beaucoup aimé mais la 

vie décida de nous séparer, 
mon cœur creva. 

 

Il était un grand compositeur, il habita en 

Allemagne, dirigea un orchestre, écrivit son 
testament et la vie continue. 
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Ils se sont rencontrés au cinéma et 

un coup de foudre fit qu’ils s’aiment. 
 

En Tant Que Pédiatre, Il Avait Le Meilleur 

Diagnostic Et Sauva La Vie De Nombreux 
Enfants, Mais La Vie Ne Nous Appartient Pas, 
Il Mourut. 
 
 

À petit feu ils sont devenus des pierres 

le plus proche l’un de l’autre et leur histoire 

a été racontée à travers le temps. 
 

Lorsque pour quelques-uns tout a 

fini avec une roche chaude, pour 
les autres ça a été le 

commencement. 

 

On ne sait pas l’ampleur 

de ce que les autres nous 
laissent voir et savoir. 

Et penser que tout a commencé 

avec un rendez-vous. 
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La femme lui a dit, 

tu ne me regarderas 

plus. 

La dernière chose que le soldat a vu, a été la Lune. 

Ne pleure plus, je retournerai.  

Un tonnerre au loin, ce 

fut le début de l’orage. 

MALGRÉ TOUT, LE PENDULE DE 

L’HORLOGE A CONTINUÉ SON 

MOUVEMENT. 

 

 

Cet arôme l’a fait rappeler tous les moments heureux qu’ils ont passé ensemble. 

 

2018, L´année où le Mexique a effectivement perdu. 

 

Le cycle a terminé, il est 

temps de survivre. 

Et elle se retourna, triste et silencieuse. 
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Mais c’est la vie, vous pouvez presque 

toujours oublier.  

 

QUAND IL FERMA SES YEUX IL VIT TOUT. 

 

Sous le ciel multi couleur, je découvris la négritude. 

 

 Ce jour-là, au milieu de la 

foule il sentit la plus grande 
solitude. 

  

Ce fut une rencontre 

d'étrangers qui finit dans le moment 
que leurs existences finirent. 
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      ’  

    

    

       

     

IL A PRIS LA FROIDE MAIN QUI REPOSAIT SUR SON ÉPAULE, ET 

QUAND IL A TOURNÉ SUR LUI-MÊME, IL N’A VU QUE LE VIEUX ET 

TRISTE FAUTEUIL DE SON GRAND PÈRE. 

« AU REVOIR, MON CHER… AU REVOIR » 

Elle se souvenait de la première fois 
qu’elle a vu son sourire avec 

dissimulation à cause de son ex. 
Elle se souvenait de le revoir quatre ans 

plus tard, sans dissimulation. 
Elle s’est souvenue de le voir et tous les 

deux se sont regardés. Un double sourire.  
« Oui, j’accepte » 

La douleur était insupportable. Ses pores ouverts et 
la sueur dans tout son corps. Il a pleuré en buvant du 
« bourbon ». Il a préparé son arme, et s’est préparé 
à tirer pour finir avec la souffrance de son fils. 

 

« Elle ne pêche pas comme nous tous » Ils 
ont réclamé dans le village, pendant que la 
fille regardait le poisson dans la rivière. 
« Ne la rejoins pas » Les mères ont dit à 
leurs enfants en la regardant. « Ses parents 
se sont noyés et maintenant elle est folle » 
A dit le chaman.  
« Sha-ak! Ne-ek ! » Elle a dit heureuse 
pendant que deux poissons s’approchaient de 
ses pieds.  

Danser est un plaisir mais le faire avec vous, c'est 
écouter la musique du cœur, toucher vos lèvres 
avec les miennes, n'arrêtons pas de danser ! 

 

Rien ne peut changer le passé, mais nous pouvons commencer un présent pour construire un avenir ensemble. 

 
Peu importe que vous ne sachiez pas que je vous aime, peu 

importe que je ne puisse pas vous tenir dans mes bras si mon 
cœur le sait et j’en ai assez. 
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Je ne sais pas si je te reverrai 
mais j'y serai chaque été à 
l'attente de ton retour. 

Je me retourne et tout est si beau que je me demande 
ce que je vais faire quand je ne puisse pas le voir 

 
Je sais qu’un jour ils nous quitteront mais je serai toujours là quand ils voudront me voir. 

 

Tu es venu changer ma vie, mon temps et ma façon de 
penser, maintenant je sais que tu es ma raison d'être, 

alors je dois me battre et vivre. 

Manquer, ce n’est ne pas être vide, 
mais être plein de quelqu’un qui est 
présent malgré l’absence, tu peux être 
loin de mes yeux mais pas de mes 
pensées.  
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Le portail de Louis Mystères 

C’était la nuit dans le bayou, les insectes chantaient comme toujours, les arbres dansaient comme toujours, l’obscurité 

s’emparait du lieu comme toujours, mais ce n’était pas une nuit comme toujours, un nouveau son s’écoutait et à petit feu 
une lumière de couleurs inconnues combattait l’obscurité.  

 Près du bayou il y avait un voyageur qui adorait la magie et 
les illusions, il était la personne la plus curieuse de tous les 
mondes et l’être le plus persévérant quand il s’agissait 
d’atteindre ses objectifs. Son nom était Louis Mystères, sa 
sœur était son plus adoré trésor depuis la mort de ses 
parents et son univers n’était pas celui dans lequel il vivait à 
ce moment-là. Sa sœur n’était pas avec lui, mais tous les 
deux pensaient à l’autre tout le temps, en attendant son 
retour à son propre univers, malheureusement pour pouvoir 
faire ça, il devait trouver la carte magique qui l’emmènerait 
au portail des univers, mais Louis Mystères n’avait pas d’idée 
où la carte pourrait être. 

Il avait déjà marché plus de 500 km pour la chercher mais 
sans aucun résultat quand il a rencontré Annie dans une 
petite ville. Annie était une petite enfant de douze ans qui 
vivait avec des gens qui ne l’aimaient pas, une petite fille très 
intelligente et très courageuse avec une voix aussi douce que 
les meilleurs bonbons qu’on ait jamais goûté, une fille qui 
était habituée à voler de temps en temps de la nourriture ou 
de l’argent pour manger et quelque fois des vêtements pour 
ne pas avoir froid, une fille qui pensait comme une femme 
mûre, une fille qui aimait la magie et qui rêvait de la vie loin des étoiles qu’elle voyait, une fille qui voulait trouver sa maman 
et l’aider mais elle ignorait qu’elle avait aussi la même maladie inconnue. 

Quand Louis M. a rencontré Annie pour la première fois, il était dans la rue principale de la ville en train d’acheter quelque 
chose pour manger, quand il a remarqué qu’elle portait la veste qu’il venait de se faire voler, il l’a poursuivi tout  au long de 
la rue et quand elle s’est rendue compte, elle a pressé le pas, ils ont beaucoup couru jusqu'à ce qu’ils sont arrivés à un cul-
de-sac, elle s’y est arrêtée et il s’est approché d’elle, il a pris la veste et il a vu le visage de sa sœur ;  Annie attendait écouter 
des mots de colère et pensait essayer de s’enfuir quand l’homme a commencé à pleurer, elle ne savait pas ce qui se passait, 
elle n’écoutait que le triste cri d’un homme qui s’avouait vaincu, elle s’est assise à côté de lui et elle a attendu le moment 
où ils pouvaient voir ensemble le ciel parsemé d’étoiles ; en tout cas, personne ne doit pas se battre avec ses fantômes 
toute seule, au moins les gens bons ne le permettent pas. 

Tendrement ils sont devenus des grands amis et les histoires qui n’avaient jamais été murmurées maintenant étaient 
chantées doucement comme sérénades. De toute évidence elle a accepté de l’aider à chercher la carte magique qui 
l’aiderait retourner chez lui avec sa petite sœur. 
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Après plusieurs jours de recherche, ils ont trouvé la carte et Louis 
a retrouvé l’espoir de revoir sa sœur, mais à ce moment-là il 
voyait la maladie de son amie en train de s’annoncer, il pouvait 
voir comme chaque jour sa mémoire changeait un peu, sa vue se 
brouillait et comment peu à peu ses cheveux devenaient blancs.  

Il connaissait bien ces symptômes, sa sœur avait eu la même 
maladie quand elle était plus petite, les médecins ne croyaient 
pas qu’elle allait guérir mais ils ont trouvé la formule des 
médicaments nécessaires pour la traiter et heureusement elle a 
survécu, chez Annie était différent, il n’y avait pas les 
médicaments la traiter et le temps pour les obtenir était limité. 
Louis a décidé de ne pas lui dire ce qu’il savait pour ne pas 
l’inquiéter, mais alors il devait se dépêcher à déchiffrer la carte.  

Il y avait beaucoup de pistes qui les ont fait croire que le portail 
était au bayou, alors un jour ils ont décidé d’y aller, ils ont 
commencé la recherche à midi, ils étaient tellement concentrés 
que sans se rendre compte tout à coup c’était la nuit, les insectes 
chantaient comme toujours, les arbres dansaient comme 
toujours, l’obscurité s’emparait du lieu comme toujours, mais ce 

n’était pas une nuit comme toujours. La vue d’Annie s’était troublée, mais ils étaient trop près du portail pour rentrer chez 
eux, soudain ils ont écouté un son différent à celui des animaux, et ils ont réalisé qu’ils n’étaient pas seuls. 

 Dès le début de son périple entre univers, Louis Mystères avait rompu beaucoup de règles ; la Société Alliée du Multivers 
dans Yoles (SAMY), connue par les pires punitions, avait donc pour mission de le trouver et le retourner pour faire face aux 
accusations, cette nuit-là les personnes qu’ils écoutaient dans le bayou, c’était la SAMY. 

Louis et Annie étaient sur le point d’ouvrir le portail quand Annie est tombée au sol en criant, elle ne pouvait plus voir, elle 
avait peur, et les pas de la Société étaient plus près. Dès que quelqu’un entrait dans le portail, il se fermait tout de suite, 
par conséquent Louis devait prendre une décision, ouvrir le portail, s’échapper de la Société et retourner avec sa sœur ou 
rester avec Annie et faire un sort qui attraperait la Société dans l’infini en fermant pour toujours le portail. 

La lumière de couleurs inconnues s’est élargie en éblouissant tous ceux qui étaient dans le bayou pendant que tous les sons 
s’intensifiaient, le phénomène a duré quelques minutes et soudain le portail s’est fermé. 

Ils l’ont toujours su, personne ne doit pas se battre avec ses fantômes toute seule, au moins les gens bons ne le permettent 
pas.  

Karla Guerrero 
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  Il était une fois, une fée nommée Anjana, qui vivait dans la grotte d’une forêt au nord de 
l´Espagne, accompagnée par de nombreuses autres fées et des êtres magiques qui 

faisaient leur monde vraiment fantastique.  
 

Anjana était la plus petite des fées, car elle était née la dernière, alors tout 
le monde prenait soin d´elle comme le trésor le plus précieux qui existait dans 
la forêt, pour maintenir la pureté de son âme, elle avait appris à admirer la 
beauté de la nature, à vivre en harmonie avec elle et à la respecter. 
 
Au fur et à mesure que le temps passait, Anjana découvrait comment parler aux 
animaux, aux fleurs, à l´eau et au vent. Elle était si douce, gentille et joyeuse 
qu´il était impossible pour la nature de ne pas de se montrer dans sa plus belle 
phase devant elle. 
 
Un jour au début du printemps, elle s’est rendu compte que beaucoup d´arbres 

dans la forêt n´avaient pas encore fleuri ; pensant que c´était une négligence des fées des arbres, elle est allée les chercher 
pour leur dire qu´il y avait encore quelques arbres à se réveiller. Quand elle était chez les fées des arbres, elle a remarqué 
que son éclat n´était pas tant brillant comme il l´était normalement, mais les fées lui ont dit qu´elles le résoudraient et 
que tout irait bien. 

 
Calme avec la réponse des fées des arbres, elle est allée vers sa grotte, et sur le chemin, elle a observé la rivière, elle s´est 
rendue compte qu´elle ne courait pas avec la même force et que sa transparence n´était pas la même. À son arrivée, elle 
a demandé à ses sœurs, si elles avaient déjà réalisé que quelque chose se passait, les sœurs, un peu nerveuses ont 
répondu que non, que tout était bien, elles lui ont dit qu’elle ne devait pas s´inquiéter et que le lendemain tout serait 
aussi coloré qu’un jour normal de printemps.  

 
Quand la nuit vint, pendant Anjana dormait, toutes les fées se rencontrèrent, inquiètes parce qu’elles avaient moins de 
force pour transformer la nature, et elles ne pouvaient pas continuer à se cacher, elles ont dû agir rapidement pour 
empêcher Anjana de se rendre compte, mais les animaux qui étaient allés enquêter à l´extérieur de la forêt, n´avaient pas 
de bonnes nouvelles. Les barreaux de la forêt avaient été mutilés. Déconcertés, elles ont fait un grand effort pour 
rassembler assez de magie et faire paraître la forêt comme Anjana la connaissait, malgré les conséquences que cela 
apporterait. 

 
À l´aube, Anjana s´enfuit, pour voir si les arbres s´étaient déjà réveillés, voyant que tout était comme d´habitude, ne 
pouvant pas cacher sa joie, elle chanta et sauta partout dans la forêt, partageant son bonheur, comme elle le faisait 
normalement, mais, où étaient les autres fées ? Enfin, après une longue et désespérée recherche, elle les trouva, dans la 
grotte de la rivière, et pour la première fois dans sa vie, elle sentit la douleur, voyant beaucoup d’entre elles éteintes.  
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Elle leur a demandé une explication pour comprendre ce qui se passait. N’ayant pas d’autre choix, elles ont commencé à 
raconter : «Lorsque la terre a commencé, l’univers nous a fourni de nombreuses choses merveilleuses, mais il nous a donné 
une mission, celle de vivre ensemble et de garder l’homme en sécurité dans un habitat en équilibre, mais au fil du temps, 
les humains ont commencé à bâtir des grandes villes, ils ont détruit les forêts et ils ont pollué tout  ce qui les entoure, 
rendant notre tâche de plus en plus difficile, car chaque jour exige plus d’énergie pour purifier l’environnement. Nous 
aimons les saisons, nous sommes transformées pour compléter un cycle et renaître avec plus de force et d’énergie, mais il 
y a longtemps que cela ne se produise plus, Anjana, tu as été la dernière à renaître. »  
 
Anjana ne pouvait pas croire tout ce qu’elle écoutait. 
 

-   Qu’est-ce que nous pouvons faire ? Dites-moi comment je peux vous aider. 
- Nous devons chercher de l’aide, dit sa sœur, avec les fées des autres forêts, mais nous ne pouvons plus sortir, 

nous n’avons aucune force pour nous transformer. 
- Je peux y aller, dis-moi juste ce qu’il faut faire. 
- Tu n’es pas encore prête pour un tel voyage, tu as besoin d’avoir le contrôle total de ta magie et tu es encore 

très jeune pour le faire. 
- J’peux le faire, je vous jure que je vais réussir, dites-moi juste où je dois aller, je ne laisserai pas mourir cette 

forêt. 
 
Étant la seule chance qu’elles avaient pour se sauver, elles ont accepté la demande d’Anjana, toutes les fées se sont 
rassemblées pour lui donner la magie qu’il fallait afin qu’elle puisse aller chercher de l’aide. Anjana sortit 
immédiatement, déterminée à accomplir sa mission. 

 
À l’aide d’une carte du territoire, elle s’est dirigée vers les 
forêts voisines mais tout de suite Anjana a compris pourquoi il 
n’y avait plus de naissances, c’était parce qu’il n’y avait plus de 
forêts, toutes les forêts qui était indiquées sur la carte avaient 
été détruites pour construire des villes ; quand elle a vu ce 
paysage tout gris, elle a été très choquée mais il n’y avait de 
temps pour regretter, alors elle a décidé de se transformer en 
humain et d’aller chercher de l’aide chez les hommes. 
Devenant humain, sa magie durera moins. Convaincue qu’elle 
réussirait, elle alla vers l’une des plus grandes villes où elle 
chercha l’un des gens que, selon les journaux et les nouvelles, 
était une personne généreuse et qui avait toujours aidé 
l’autrui.  
 
Quand elle a rencontré Angela, elle l’a reçue très gentiment et 
tout le temps elle a gardé un sourire et a montré l’empathie 
pour les demandes d’Anjana, cependant quand elle a serré sa 
main, Anjana a senti qu’elle n’était pas sincère et que dans son 
cœur il y avait de la noblesse mais aussi de l’ambition et de la 
cupidité, elle a été électrisée par ce contact comme si elle avait 
été poignardée dans le cœur ; elle ne comprenait pas 
comment il était possible qu’il y aurait des gens capables de 
tromper de cette façon.  
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 Désolée mais convaincue de suivre sa quête, elle a rencontré Pedro, 
Anjana lui a expliqué l’importance de respecter la nature et de garder 
les espaces verts, il a promis de l’aider et même lui a dit qu’il avait un 
projet pour engager les gens à sa cause ; Anjana pensait qu’elle avait 
trouvé la bonne personne, mais quand ils se sont quittés, elle a pu 
sentir l’égoïsme dans le cœur de Pedro et a découvert que son projet 
n’était pas vraiment pour aider à conserver la forêt ; il ne voulait 
qu’obtenir de l’argent.  
 
Malgré tout, elle gardait l’espoir qu’il y avait encore des bonnes gens 
au monde, cependant elle a décidé d’aller chercher de l’aide chez les 
Fées de la mer. Elle a voyagé jusqu’au bord de la mer où elle a 
rencontré Aerwyna, même si elle n’était pas une fée très 
sympathique, elle a accepté les demandes d’Anjana ; elle a causé des 
catastrophes, de sorte que l’homme réalisait qu’il ne pouvait pas 
continuer à agir si indifférent et égoïste face aux problèmes de la 
nature. 
 
Avec tous les 
regards placés sur 

les mers, elle a réussi à communiquer son message sur le danger dans 
lequel les forêts se trouvaient, quelques jours plus tard, le 
déboisement avait cessé et un plan d’action avait été mis en œuvre 
pour planter plus d’arbres dans différentes zones. 
 
Anjana revint heureuse chez elle pour rencontrer ses sœurs, et leur 
dire qu’elle avait accompli la mission, la forêt ; resterait vivante, tous 
étaient très faibles, mais elles avaient la foi qu’avec le travail qu’Anjana 
avait fait, elles allaient toutes renaître et pourront enfin rétablir 
l’équilibre dans la nature.  

Erandy 
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L’AMOUR SURMONTE LES OBSTACLES  

Kevin avait 20 ans, il habitait à Lille avec sa mère, Il était très triste et déprimé, Il n’avait aucune illusion, car son 

père et lui avaient subi un tragique accident de voiture, où son père était mort et il se trouvait dans un fauteuil roulant 
parce qu’il avait eu de graves dommages à la colonne vertébrale, à la suite de plusieurs opérations il n'avait pas été 
capable de se mettre debout, les médecins lui ont dit qu’avec les thérapies, il pourrait marcher à nouveau, mais il n’a 
pas voulu essayer car il ne voyait aucune amélioration. 

Sa mère a tellement insisté qu’il a accepté d’y aller un jour. Une bonne journée à l'hôpital, alors que Kevin attendait 
d’entrer en thérapie, ses yeux ont rencontré une fille qui l’a souri et lui a demandé son nom, puis elle lui a dit le sien, 
elle s’appelait Lisbeth, elle lui a demandé s’il allait aux thérapies quotidiennement, il a répondu que si, et elle lui a dit 
qu’elle emmenait sa mère tous les jours aussi, elle a dit : - « au revoir Kevin, j’espère te voir demain. » 

 Depuis ce jour-là, Lisbeth l'a aidé avec ses traitements, ils ont parlé et 
ont beaucoup ri, et ils sont devenus de grands amis, Kevin souriait déjà 
et essayait de faire tous les exercices que les médecins lui ont demandé 
de faire. Il attendait avec impatience le temps pour aller à l’hôpital et la 
revoir.  

La mère de Kevin était très heureuse de voir le changement de son fils 
mais surtout le désir de marcher à nouveau. 

Lisbeth était une fille très belle et gentille, elle avait 18 ans, elle habitait 
à Bourges, elle était l'aînée de 5 frères. En raison de la maladie de sa 
mère, elle était allée vivre chez sa tante Margaret à Lille où se trouvait 
l'hôpital dans lequel sa mère pourrait recevoir des traitements nécessaires 
puisque l’accident cérébro vasculaire qu’elle avait subi avait rendu la 
moitié de son corps paralysée ; son père avait été confié à ses frères, elle 
a dû quitter l’école pendant que sa mère suivait son traitement.  

Plusieurs mois ont passé et tous les jours, il attendait les 10 heures du 
matin pour aller à l’hôpital et rencontrer Lisbeth. 

Un jour, ni Lisbeth ni sa mère n’y sont arrivées. Ce matin-là, Kevin a fixé son regard dans la porte espérant qu'elle 
entrera mais elle n’est pas revenue, à ce moment il réalisa à quel point elle était importante pour lui et qu’il était 
amoureux. 

Kevin était tellement triste qu’il a demandé à sa mère de ne plus aller à l’hôpital et arrêter cette histoire des thérapies ; 
sa mère lui a dit que s’il l'aimait vraiment, il devrait se battre pour cela et continuer ses traitements jusqu’à la fin, 
depuis ce jour-là, Kevin a fait de son mieux pour en sortir, il est allé la chercher chez sa tante mais elle lui a dit que la 
mère de Lisbeth était morte et elle devait maintenant prendre soin de son père et de ses frères à Bourges. Il a raconté 
à sa mère ce qui s'était passé avec Lisbeth et il lui a dit qu’il irait la chercher pour l’offrir son soutien et tout son amour. 
C'est comme ça que Kevin est venu chez Lisbeth en marchant, Lisbeth ne pouvait pas croire que Kevin marchait déjà, 
ils se sont embrassés et ont juré qu'ils seraient toujours ensemble.  

Martha González 
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était une nuit paisible et splendide, Festis, une belle dame était enceinte et pr te 

pour l'accouchement de son premier bébé, qu'elle attendait avec joie. Bien que la 

température était agréable, elle se sentait  bout de souffle et échauffée, elle est 

allée se rafra chir dans le jardin o  la température était charmante, quoique la nuit 

était sombre, il y avait néanmoins une clarté inhabituelle et l'ar me exquis de fleurs la 

caressait et la faisait se sentir bien. Festis  réfléchissait  la maternité et  la 

responsabilité d' tre m re, elle frissonna en pensant au mot "M re", elle n'aurait jamais 

imaginé qu'un jour une créature tendre, douce et sensible lui  dirait  maman,  ce 

moment-l    une larme  furtive est tombée sur son 

visage paisible, qu'elle a séchée avec sa main soyeuse,  

Festis  ne s'était pas rendu compte que cette nuit-l , 

le ciel était extraordinaire  et éblouissant, des milliers d’étoiles ornaient le firmament 

de leur lumi re brillante et scintillante et elle n’avait pas remarqué une lumi re 

aveuglante qui a attiré son attention.  

C’était la lune phénoménale et ensorcelante, elle était immense et brillante, Festis 
la regarda pendant plusieurs minutes et remarqua que la lune voulait lui dire quelque 
chose, elle sentit soudain des frissons, elle s'est rendu compte qu’un grand 
événement allait se présenter. Elle eut un agréable sentiment mais elle était effrayée 
puisqu’elle ne comprenait pas ce qui se passait, elle retourna dans sa chambre, 

prit un livre et commença  lire Le Banquet de Platon jusqu'  ce que le r ve 
l'envahisse.  

Il était dix heures du soir quand Festis sentit les douleurs du travail, elle reposait  

c té de son mari dans leur chambre.  Son mari le cél bre Dr Nicomaco, l’embrassa, 

la caressa et réconforta, pendant que la sage-femme Leah arrivait. Apr s plusieurs 

heures, Festis absorbée dans sa douleur déj  fatiguée et isolée de tout ce qui se 

passait autour d’elle, en pensant au merveilleux miracle, elle avait le sentiment qu’elle 
était en train de mourir alors qu’une petite personne la déchirait par son intérieur et 

le miracle se produisit,  trois heures du matin, le 30 avril de l'année 297 av. est né 
un bébé fragile, aimant et doux.  

Le bébé naquit dans la ville grecque d’Estagira, pr s de l’actuel mont Athos, 

appartenant au royaume de Macédoine. Le nom du bébé a été choisi par sa m re et 

lui a nommé Damen qui signifie Pouvoir Divine, et se dérive du grec  damná  qui 

vient du sanscrit  d myati , qui signifie  apprivoiser, dominer, soumettre, vaincre   
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Avec la grande sensibilité, la tendresse, la délicatesse et la 
connaissance qui caractérisaient Festis, elle visualisa et imagina que 
son fils serait fort, impétueux et puissant. Elle a donc convenu avec 
son mari Nicomaco d'éduquer l'enfant dans la meilleure école de la 

Gr ce antique " L'Académie "fondée par le grand philosophe Platon 

en 388 av., o  le cél bre philosophe Aristote a étudié, ayant été un 

étudiant de Platon, l'Académie dédiée  la recherche et  

l'approfondissement de la connaissance.  l'Académie la médecine, la 

rhétorique et l'astronomie et tout le travail mathématique de l’époque 

ont été développés ainsi que la théorie héliocentrique, un mod le 

mathématique selon lequel la terre et les plan tes se déplacent autour 
du soleil. 

Festis prenait bien soin du petit Damen, en lui fournissant tout l'amour, 
les caresses, et la compréhension nécessaire pour que le gamin puisse 

grandir avec robustesse, énergie, force et sagesse, confiant sa vie  

Zeus et surtout  Apollo, dieu de la lumi re et du soleil et la vérité.  

Chaque nuit, Festis le berçait de mélodies harmonieuses et agréables 

qui rendaient hommage  la déesse Séléné, la lune o  vivait un lapin 

qui représentait la résurrection et la renaissance, ainsi que la lumi re 

dans l'obscurité, tout ce charme et cette culture pour Damen, 

nourrissait son intellect  travers les enseignements et les chansons 

de sa m re. 

 l' ge de dix ans, Damen était un enfant tr s studieux, persévérant, 

curieux et épris d'astrologie. Il avait pour ma tre Aristarchus de 
Samos, l'un des nombreux sages qui utilisaient l'emblématique 

Biblioth que d'Alexandrie, dans laquelle les esprits les plus privilégiés se sont rencontrés. 

Comme tout garçon grec, Damen s’amusait avec des jeux typiques pour enfants tels que les Grecs appelaient La 

mouche de bronze , le garçon qui avait les yeux couverts devait attraper ses compagnons en disant : Je vais 
chasser une mouche en bronze, les petits amis l’entouraient en lui donnant des gifles et en criant vous chasserez 

mais vous ne capturerez rien.  Mais pour lui, son plus grand amusement était de gravir le mont Athos  la tombée 

de la nuit pour observer l'immensité de l'univers avec ses étoiles flamboyantes et scintillantes et la belle lune avec 
laquelle il a noué une étroite amitié.  

Damen r vait qu'il traversait la lune et jouait avec le lapin, qu'il pouvait voir de la terre, il voulait enqu ter sur 
ce qui était sur la lune, il se demandait pourquoi la lune était si brillante et parfois elle semblait pleine, radieuse et 

 d'autres occasions, on ne voyait que la demi-lune ; quelle était la raison pour laquelle la lune se cachait et ne 

lui permettait pas de voir sa lumi re rayonnante ? Ce que Damen souhaitait avec véhémence, c’était d’obtenir de 

cette superbe lune une lumi re lui permettant de clarifier ses pensées. il resta silencieux et réfléchit sur tout ce 

qui existait sur la lune jusqu'  ce que le cri de la servante lui fasse réagir toutes les heures qu'il avait passées 



 

 52 

 parler  la lune, il revint  lui-m me et écouta la servante qui lui dit: 

rentrons  la maison car il est l'heure du d ner, tes parents te cherchent.  

Comme d'habitude, Damen d nait avec ses parents. Ce d ner s'appelait  

deipnon » et sa m re préparait des aliments composés d'une variété de 
céréales, fruits tels que poires, pommes, figues, coings, fromages, saucisses, 
et lait.  

Finissant le d ner, Damen alla se reposer et dormir dans sa chambre, il était 

allongé sur son lit avec la fen tre ouverte pour regarder la lune, il a 
soudainement ressenti une sensation indescriptible, il était confus et agité, il 

pensait que quelque chose se passait  l'intérieur de lui, il se leva et chercha 

son p re qui était dans sa chambre, assis sur son canapé préféré, lisant 

les essais et les pensées philosophiques de son philosophe préféré 

Pythagore, Damen s'est approché et lui a dit papa, j'ai besoin de te parler, 

il y a quelque chose en moi qui me dérange et me trouble ,  Nicomaco son p re pensa  la derni re phrase 

qu'il venait de lire  Pythagore  « Un homme n’est jamais si grand que lorsqu’il est à genoux pour aider un 

enfant »,  et pensa et se dit lui-m me,   je ferai   attention  ce que mon fils veut me dire , Nicomaco demanda 

 son fils de s’asseoir pr s de lui,  pour écouter attentivement ce qu’il avait si promptement besoin de lui dire, 
quelle était la cause de son agitation et de son tourment. 

Damen angoissé éclaira son c ur et exprima son désir de se rendre en Égypte afin d'étudier l'astronomie et les 

mathématiques et de pouvoir tre érudit, tre capable d'ouvrir une voie dans la science et devenir un scientifique.  

Nicomaco, son p re, a réfléchi  la demande de son fils et a convenu que son fils se rendrait en Égypte pour 

étudier l'astronomie dans la meilleure école égyptienne, et il a dit  son fils que le grand sage et astronome 
Aristarchus l'accompagnerait. 

Tout était pr t pour le voyage de Damen en Égypte, ses amis et ses professeurs lui ont souhaité un voyage 

agréable et fructueux et l'ont encouragé  poursuivre ce voyage magnifique mais ardu vers la connaissance. Les 

adieux  ses copains ainsi qu'  ses professeurs étaient tristes mais encourageants de savoir que Damen reviendrait 
un jour en tant que grand scientifique pour louer et magnifier son pays.  

Ses amis rappellent  une phrase de Pythagore et lui ont dit « Les amis sont de compagnons de voyage, qui 
nous aident à avancer sur le chemin d’une vie plus heureuse » 

Festis, sa m re, estimait que l'adieu de son fils serait douloureux et déchirant. Elle savait que, plus la capacité 
d'aimer était grande, plus la capacité de ressentir de la douleur était grande aussi, elle estima que quelques années 

seulement apr s la naissance de son fils avaient passé, mais son fils avait grandi et était maintenant adolescent 

et  ce moment-l , seules la tristesse et les larmes l'accompagnaient, ainsi qu'un sentiment d'abandon et de perte 

de sens. Elle se demanda comment il était possible pour son fils de se dégager de son c té, les larmes coulant 

de ses yeux comme des rivi res qui débordent constamment et son c ur se sentit opprimé et  ce moment-l  

pensa  la citation cél bre de Pythagore « N’entretiens pas l’espoir de ce qui ne peut être espéré ».  
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Elle sécha les larmes qui tombaient sur son visage si doux et embrassa son fils avec tendresse et délicatesse 

lui souhaita un merveilleux voyage et lui dit qu'il resterait toujours dans son c ur, et dit  son fils bien-aimé la 

citation cél bre du grand philosophe Pythagore  Il vaut mieux se faire aimer que se faire craindre » et elle lui 
dit de ne jamais oublier la phrase cél bre de Pythagore « Dans le 

doute, abstiens-toi » 

 Il était six heures du matin lorsque le Dr Nicomaco, son fils Damen et 

le grand astronome Aristarchus, arriv rent au port du Pirée  Ath nes 

afin que Damen s'embarque pour Alexandrie, le cél bre port d'Égypte. 

Damen était  la fois ému et découragé de quitter ses parents, mais il 
avait le sentiment que, dans quelques années, il retournerait dans sa 

patrie bien-aimée, la Gr ce.  

Vers dix heures du matin, Damen et son estimé ma tre s'embarqu rent 
pour Alexandrie. Le navire était en bois. De taille moyenne, il y avait 

une trentaine de rameurs esclaves qui participaient  toutes les t ches. 

C'était la premi re fois que Damen montait  bord d'un bateau, le c ur 

palpitant d'émotions mélangées alors qu'il souhaitait ardemment conna tre 

l'Égypte et les grands ma tres de l'astronomie, mais une tristesse 
mélancolique l'envahit aussi lorsqu'il réalisa que pendant quelques 
années, il ne retrouverait ni ses parents ni ses copains de l'Académie.  

Au cours de la traversée, la nuit était radieuse et la mer calme et 

paisible, le ciel enti rement plein d’étoiles. Damen n’avait pas remarqué 

que cette nuit-l  la lune était immense et brillante comme il ne l’avait 
jamais vue. Il resta confus pendant quelques minutes et ses pensées 

le transport rent dans un voyage  travers la lune o  il parlait avec 

la belle déesse Sél ne.  

Damen était tellement distrait qu'il n'entendit pas quelqu'un prononcer 
son nom et sentit soudain que quelqu'un tentait son épaule, c'était son 
professeur Aristarchus qui le cherchait pour détailler son voyage en 
Égypte et l'informer des nouvelles découvertes de l'astronomie dans ce 
pays magique.  

Au cours du troisi me jour du voyage, pendant la nuit, il y a eu une 

temp te avec des vents impétueux et la mer enragée, les vagues ont 

dépassé le navire, les esclaves ont travaillé sans rel che pour 

emp cher le navire de couler, Damen avait peur, regarda vers le ciel cherchant  son amie  la lune mais ne pouvait 

pas l'apercevoir, il était effrayé, car il pensa que la lune s'était f chée et que c'était la cause de la temp te 

excessive, il  chercha son professeur, il ne le  trouva pas  et pour la premi re fois Damen ne se sentait pas 

protégé sans son professeur et sans son amie  la lune, et il sentit qu'il allait mourir et  ce moment-l   il évoqua  

sa m re Festis pour le protéger.  
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Il y avait une forte connexion entre Damen, sa m re et la lune, donc  ce moment-l  Festis dormait mais elle 
sentit une forte douleur dans sa poitrine qui la fit se réveiller, il était minuit, presque une heure du matin, elle mit 

sa robe  chambre, se dirigea vers la fen tre et regarda le ciel infini  la recherche de la lune, elle apprécia que 

la lune ne brillait pas, qu’elle n'était pas pleine seulement  dernier croissant.  

Festis savait que la lune était l'amie de Damen. Elle lui a donc demandé d'envoyer  son fils la part de lumi re 

qu'elle ne voyait pas pour éclairer la nuit, pour calmer la temp te et revigorer l'esprit de son fils. Elle également 

évoqua le grand dieu Poséidon pour apaiser les mers et sa col re et demanda au dieu Zeus de protéger la vie 
de son fils. 

Apr s plusieurs heures, la temp te s'est calmée et Damen plein de courage et de force aida les esclaves  

effectuer les t ches de sauvetage. Il a finalement trouvé son ma tre Aristarchus qui observait l'univers et regardait 
la lune pour défendre sa théorie Héliocentrique. 

Apr s 15 jours de traversée, ils sont arrivés au port d’Alexandrie, fondé en 331 av. par Alexandre le Grand, dans 
une région du delta du Nil, une région portuaire stratégique qui devint en quelques années le centre culturel du 
monde antique. 

L'intér t de Damen de conna tre la magnifique biblioth que d'Alexandrie fondée par Ptolémée était incommensurable. 

 l'intérieur de la biblioth que, les esprits les plus privilégiés du monde classique se rencontraient. Pour se rendre 

 la biblioth que, ils ont pris un chameau puisque la route était longue. 

En arrivant  la biblioth que, le passionné Damen était déterminé  apprendre,  analyser et  lire tous les 
papyrus, et en lisant, il apprit que le culte de la lune avait atteint la transcendance dans l'Égypte ancienne. Il a été 

illustré que les anciens Égyptiens vénéraient Iah, le disque blanc , un dieu qui jouait un r le de premier plan 
dans le royaume du milieu. Damen fut également informé de Tot, dieu de la nature lunaire aux multiples facettes, 
principalement connu comme le patron des scribes et de la sagesse.  

En fusion avec Iah (Tot-Iah), il était considéré comme Le souverain des étoiles  étant vénéré comme une 
divinité bienfaisante et miséricordieuse. 

Au cours de la semaine suivante, ils ont visité la cél bre pyramide de Gizeh ; Keops, Kefrén et Micerinos et son 

cél bre sphinx, situé  la périphérie du Caire, Damen a eu l’occasion d’observer avec enthousiasme et intér t les 
textes et extraits de la théorie de la création et différentes légendes et notamment les textes d'ascension, de 
résurrection ou d'identification avec les dieux. 

Aristarchus a montré soigneusement  son él ve la Grande Pyramide de Kheops. Il utilisa cette merveille pour 

l’expliquer ce que les Égyptiens savaient sur la lune, le nombre 432 qui se rép te si souvent dans la grande 

pyramide qui a été associé au syst me sexagésimal pour tre égal  6 x 6 x 6 x 2, était un nombre de la Lune. 

Aristarchus a précisé que cette correspondance avec la lune peut tre observée dans les lunaisons. Une lunaison 

est le temps qui va d'une nouvelle lune  une autre, ou d'une pleine lune  une autre lune. Damen fut surpris et 
remercia affectueusement son professeur pour sa sublime exposition.  

La journée avait été fatigante. L’énorme soleil  la couleur orange vive se cachait derri re la Grande Pyramide. 

Enseignant et étudiant regardaient avec étonnement et intér t cette merveille de la nature. 
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La nuit tombant, Damen implora son ma tre de lui permettre de gravir 

la Grande Pyramide et d'observer attentivement l'étonnante lune 
éclairant les pyramides de son éclat. Aristarchus a accepté volontiers. 

Damen a grimpé et lorsqu'il est arrivé au sommet, il s'est arr té 
quelques minutes pour parler avec son amie la lune de la connaissance 
et de la sagesse de son grand professeur. 

 l'aube, Aristarchus décréta que ce jour allait amener Damen  

découvrir le grand désert il prit les services d'Abdel Azim pour les 
emmener dans deux gros chameaux afin de visiter le grand et aride 

désert.  Damen fut surpris parce qu'il n'était jamais allé dans un désert, 

la promenade était fatigante car, m me si le paysage était magnifique, 

la chaleur était insupportable, les yeux de Damen ne pouvaient pas 
voir l'horizon, le désert était une grande toile dorée, une énorme mer 
de calme, vide et silencieuse et parfois furieuse.  

Ils ont accepté de passer une nuit dans ce grand désert pour admirer 
la beauté naturelle au crépuscule, avec l'aide et l'expérience d'Abdel 

Azim, qui a installé la tente pour se reposer et dormir apr s une 

journée fantastique mais fatigante. 

Pour Damen, il était fabuleux de pouvoir observer la vo te céleste avec des milliers d'étoiles scintillantes et 

l'immense lune d'argent éclairant les sables soyeux du magnifique désert. Soudainement, Damen s’endormit en 
souhaitant pouvoir mieux comprendre la lune.   

 l'aurore et apr s un bon repos, ils enlev rent la tente et mont rent sur les grands chameaux pour retourner 

au Caire. Ils eurent environ trois heures de voyage et virent soudain de loin une temp te de poussi re et de 
sable qui déclencha un nuage turbulent et suffocant qui réduisit la visibilité 

Damen était terrifié, son enseignant l’a calmé mais Abdel Azim, qui avait beaucoup d'expérience, leur a fourni un 

tissu de coton  mettre sur son nez et sa bouche et une grande toile pour se couvrir la t te et les yeux. Il était 

imminent qu'ils se réfugient de cette terrible temp te et Abdel les a exhortés  s'installer derri re les chameaux 

afin que leur grand corps les prot ge de la fureur de cette temp te qui semblait sans fin. 

Le retour au Caire fut fatigant mais fructueux, l’émotion que Damen ressentait dans son c ur était indescriptible, 

il voulait communiquer avec ses parents afin de manifester le grand bonheur qui l’envahissait. 

Ses connaissances et sa sagesse augmentaient jour apr s jour gr ce aux instructions généreuses données par 

son professeur bien-aimé Aristarchus, ainsi que par l'observation de la nature. 

Damen fut accepté comme étudiant dans l'incomparable et grande biblioth que d'Alexandrie, o  il étudia les 
mathématiques, l'astronomie et la philosophie. Ses professeurs étaient les plus grands sages d'Egypte et de 

Gr ce et les penseurs les plus éminents et cél bres de l'époque. 

Damen devint rapidement l'étudiant le plus remarquable, son professeur Aristarchus était tr s fier de lui et était 

heureux de savoir qu'il avait atteint son objectif : faire d'un tre humain comme Damen un érudit magnifique. 

Chaque nuit, Damen poursuivait sa conversation avec la lune, lui racontait tout ce qu'il avait appris et la remerciait 

pour le cadeau de sa beauté et de sa lumi re qui faisait que les tres humains tombaient amoureux. 
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Le moment est venu o  Damen a d  rentrer chez lui, dix ans s'étaient écoulés depuis son arrivée en Égypte. Il 

savait que ses parents et amis lui attendaient avec impatience.  

Avec une profonde tristesse et des larmes dans les yeux, il fit ses adieux  ses magnifiques professeurs. Son 

c ur brisé embrassa son illustre et respecté professeur et ami Aristarchus qui avait décidé de rester en Égypte. 

Il l'embrassa  son tour et lui rappela la cél bre phrase de Pythagore Écoutez, vous serez sage, le début de 

la sagesse, c'est le silence » 
Le retour en bateau était agréable, l'immense et magnifique mer bleue verte qui semblait soudainement calme et 

parfois agitée permettait  Damen de méditer et de considérer tout ce que son ma tre lui avait enseigné, en 

particulier dans la phrase cél bre « Personne n'est libre s'il ne sait pas se contrôler » 

 son arrivée au port de Pirée, sa m re, Festis, v tue d’une belle tunique magenta, avait un sourire immense qui 

la rendait plus belle et m me son p re Nicomaco fort, vigoureux et tr s entreprenant, attendait avec impatience 

l’arrivée de son fils bien aimé. 

La réunion était émouvante, Damen courut prendre sa m re dans ses bras. Elle lui donne également un c lin 

chaleureux, tendre et profond. Festis vit son fils avec admiration, il était déj  un homme fort, pensif, perspicace, 

agréable et tr s attrayant. Et elle a murmuré  l'oreille de son fils "le jour de ta naissance, tu as inondé de lumière 
toute ma vie", et maintenant que tu es jeune, ma vie est heureuse de te voir grandir et progresser. 

Son p re, Nicomaco, lui a également fait un c lin envo tant et avec une voix coupée par ses larmes, il a déclaré 

: "Mon fils, je suis tr s fier de toi", maintenant tu es un grand enseignant, tu as le pouvoir de réussir autant que 

tu veux dans la vie. Il approcha les mains de son fils  son c ur et avec joie, dit Damen mon fils, tu es un 

grand professeur pour moi car avec ta naissance, tu m'as appris  aimer . 

Le lendemain matin, Damen se rendit  l'Académie o  il put saluer ses grands professeurs. Le directeur, le cél bre 
astronome Théodose, lui proposa de le rejoindre en tant que professeur d'astronomie, afin d'éclairer les étudiants 
de sa sagesse. 

Jour apr s jour, Damen grandissait en force et en sagesse, il était un enseignant cél bre et, chaque jour, au 
crépuscule, il emmenait ses étudiants pour grimper sur le mont Athos pour observer, son amie adorable la lune. 

Damen toujours s’est souvenu et mentionnait la cél bre phrase d'Aristote. Je considère plus courageux celui 
qui conquiert ses désirs que celui qui conquiert ses ennemis puisque la victoire la plus difficile est la victoire sur 

soi-même » 

 certaines occasions, au crépuscule, il allait gravir le mont Athos, qui pendant son enfance avait été son refuge 
pour observer son ami qu’il beaucoup aimé, la splendide lune.  

 

 



 

 57 

 

Le message de Juan Le Quetzal  

 

Je m´appelle Juan, je suis un bel oiseau avec un plumage 

coloré. 
  
Comme je suis très beau, je suis le symbole de la culture Maya. 
J´habite dans la jungle profonde du Yucatán. 
 
Cette jungle a été pendant longtemps un paradis pour moi et 
pour tous mes amis les animaux, les oiseaux, les reptiles et 
les mammifères. 
Il y a très longtemps, cette jungle était habitée pour une 
civilisation merveilleuse, appelée Les Mayas.  
 
Chez Les Mayas, tous les humains et les animaux  
Vivions dans I ´harmonie, la paix et la tranquillité.  
 
C´était comme ça pendant des centaines d´années. 
Les Mayas étaient des hommes sages et respectueux de la 
nature et de leur environnement.  
 
Ce paradis dans les derniers temps et jusqu´à nos jours est en 
train de dispara tre. Les arbres, nos maisons, sont coupés pour 
construire des h  
 
Cette jungle a été voracement détruite, c´est pourquoi notre 
mode de vie va bient  dispara tre. 
 
Aujourd´hui je me suis renseigné et j’ai appris que le 
gouvernement va construire une route ferroviaire, pour que 
les gens voyagent dans la région, mais cette voie ferrée finira 
pour détruire la jungle et nous exterminer. 
 
Je demande une faveur à tous les peuples ! Arr tez ce projet 
pour que nous puissions conserver nos vies et nos foyers dans 
la jungle.  
 
AYDE LOPEZ 
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LA DÉFENSE D’IBERO-AMÉRIQUE 

Encore sombre, il était sur la proue d'un navire de ligne, le vent froid frappa son visage, voyant les ténèbres de 

l’horizon, attendant le lever du soleil pour voir quelque chose. Quand le soleil apparut, la journée éclairait le bleu de la 

mer et ce qu’il voyait causait un frisson dans le dos, il sentit ses genoux échouer et pour un instant il sentit l’estomac 

brouillé. 

C’était l’année de 1741, Diego Almaraz, à l’âge de 25 ans 

était le plus jeune lieutenant dans la place, mais ses 

dix années d’expérience dans la marine espagnole lui 

ont permis d’avoir l’expérience nécessaire, il était au 

service dans «la Galice », le navire capitaine de 

l’escadron défendant le port de Carthagène des Indes, 

ainsi que 5 autres navires.  Ils avaient attendu 

plusieurs semaines pour voir un navire dans la 

distance parce qu’il y avait quelques mois l’Angleterre 

avait de nouveau déclaré la guerre à l’Espagne, celle 

qu’on a connu comme la guerre de l’oreille de Jenkins, 

le conflit avait commencé sur la côte de la Floride, dix 

ans auparavant, un capitaine garde côtière avait 

intercepté un navire anglais contrebande sous le 

commandement de Robert Jenkins, avait confisqué sa cargaison et il avait coupé une oreille avec ce message, "allez 

dire à votre roi que je ferai de même, s’ils le font", le premier ministre anglais et toute la population ont été attaqués et 

en peu de temps, il avait déclaré la guerre à l’Espagne et en disant qu’ils prendraient toutes les possessions de l’Espagne 

dans les Amériques. 

Les anglais deux ans avant avaient pris la Havane et Porto Belo, ils ont demandé la reddition de la place de Carthagène 

des Indes, le commandant général l’amiral Blas de Lezo et Olavarrieta, leur a répondu négativement et il leur a dit que 

s’il avait eu la chance de défendre Porto Belo, ils n’auraient pas pu entrer. Les anglais avaient un grand intérêt dans ce 
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port parce qu’il était le plus important du Vice-Royauté du Nouveau Royaume de Grenade, et était à partir de laquelle les 

navires espagnols étaient remplis de l’argent du Potosi.  

Les pensées de Diego disparurent, quand il écouta l’amiral crier quelques ordres et beaucoup de malédictions, il était 

Blas de Lezo, il avait 52 ans, manquait une jambe, un œil et une main, alors ils l’appelaient le demi homme, et bien qu’il 

était un peu joufflu avait la capacité de se déplacer comme un adolescent, Diego était le troisième commandant, il avait 

la responsabilité d’accompli tout ce que l’amiral et son capitaine demandaient. 

Le 13 mars 1741, ils virent s’approcher environ 200 navires anglais, l’expédition entière était renvoyée à un port unique, 

Carthagène des Indes, ils avaient 6 navires pour se défendre, ils se sont mis parallèlement en regardant les anglais, 

quand les navires anglais apparurent, une rumeur s’écouta dans tout le navire, tous eurent le même sentiment de 

découragement et de peur, mais les cris de l’amiral Blas de lezo ne leur permirent pas de penser à l’avenir, les 

instructions furent pour le bateau et le reste des navires de la défense, les gens ont commencé à se déplacer 

rapidement, de manière décisive, avec la confiance que l’amiral les procuré, Diego a répété quelques ordres et a vérifié 

qu’elles aient été effectuées, les bateaux ont commencé pour faire demi-tour, "la Galice" a été entendue comme un 

vieux mobilier en bois, vous auriez pu écouter la mer mais aussi le broyage du bois. 

Diego alla sous le pont pour superviser l’artillerie, le sentiment de savoir que peut-être personne ne survivrait faisait 

plus lourde sa veste avec cette responsabilité sur ses épaules, il commença à penser à ce qui lui manquait dans sa vie, 

et il rappela à la fille du maire, il n’avait pas encore parlé avec elle, mais son seul souvenir le remplit de paix, il savait 

que la voie était d’abord de parler avec ses parents, mais être lieutenant du maire ne le ferait pas voir comme un bon 

homme pour sa fille, mentalement il récitait une prière ; il entra dans la salle d’artillerie, où il y avait une fête, éperlan 

de rhum, de tabac à priser et de poudre et plus de 50 hommes qui avaient passé très longtemps sans se baigner, tous 

étaient tendus, mais plaisantaient sur qui échouerait le premier coup , ils étaient dans le crépuscule parce que les 

embrasures étaient fermées, au moment même où les six bateaux montraient leur côté aux anglais, l’amiral donna 

l’ordre de tirer, ils ouvrirent les embrasures et ils firent feu, Diego avait déjà tiré quelques canons, aux passeurs qui 

trouvait, mais à l’écoute de la fusillade de tous en même temps qui était quelque chose d’impressionnant, il sentit que le 

sang tourna la tête et donna l’ordre de tirer un seul bateau, il sélectionna à celui qui avait une bannière jaune et 
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rapidement courut la rumeur de tous contre ce bateau, ils acheva tirer cinq fois avant d’écouter l’ordre de l’amiral 

donner ils ont tourné, ils se sont retirés et ils sont entrés dans la 

baie de la ville. 

La ville et le port de Carthagène des Indes était au milieu d’une 

baie avec la forme de cornes, mais il y avait une grande île juste 

en face, qui n’avait que deux canaux pour entrer dans la baie, 

appelés Boca chica et Boca grande, chacun était gardé par 

plusieurs forts, le premier par San Jose et San Luis, et Boca 

grande par quatre forts et un château, San Sébastian, Santa 

Cruz, Manzanillo et le château de San Philipe 

Quand Diego sortit, il regarda les navires anglais avec sa longue-vue, il regarda l’état du navire de la bannière jaune, il 

était inutilisable, comme les deux bateaux à leur côté, il sourit en pensant que ses compagnons étaient de mauvais 

tireurs, mais il le réconforta savoir qu’ils avaient atteint les autres bateaux. 

Les bateaux « San Felipe » et « San Carlos » fermèrent le passage de l’entrée de Boca Chica, tandis que le bateaux « le 

dragon », « le conquérant » et « l’Afrique », fermèrent l’entrée de Boca grande, «la Galice » resta à l’intérieur de la baie 

pour se déplacer vers le côté qui avait besoin de plus de soutien. 

Les anglais continuèrent à approcher et ils décidèrent d’essayer entrer par le côté de Boca chica, alors ils 

commencèrent les coups de canon des forts et contre les navires qui bloquèrent l’entrée, tous les bateaux espagnols 

répondirent les tirs, y compris «la Galice » qui les soutenait un peu plus en arrière. 

Les minutes se transformèrent en heures et puis en jours, depuis 15 jour,  le même, les anglais bombardaient les forts 

et les bateaux, Diego  essayait de garder le passage de l’amiral qui ne dormait que deux ou trois heures et il se réveillait 

comme si c’était une demi-journée, tandis que Diego pour ne pouvait pas concentrer bien ses idées à cause de dormir si 

peu de temps, c’était grâce au café qu’il  buvait qu’il pouvait vérifier que son uniforme était bien placé, l’amiral avait une 

mémoire étonnante, il savait parfaitement combien de canons et d’hommes il y avait à la fin de la journée, il recevait le 

rapport de victimes, et il savait exactement où ils étaient situés.  

Le 4 avril les défenseurs décidèrent tenir une réunion de guerre au sein de «la Galice», le vice-roi en charge de la 

défense des forts alla au navire pour coordonner l’effort de la défense du port, Diego pour être le troisième 

commandement du capitaine du navire a pu assister à la réunion où se trouvaient tous les capitaines ainsi que les 



 

 61 

responsables des forts, ils évaluèrent les options et discutèrent sur ce qui pourrait être la réponse des anglais, 4 heures 

plus tard, ils continuaient la discussion sans aucun accord ; Blas de Lezo proposa une plus grande agression envers 

l’envahisseur, le vice-roi d’autre part proposa le retrait et de laisser le port dans les mains des anglais, il était près de 

20h quand ils sont tous restés en silence, Diego pensa que c’était sa chance de donner son point de vue, il pourrait être 

son grand moment, même pour être en mesure d’obtenir une promotion, au moment où il allait dire son idée, un boulet 

de canon arriva par le côté de la cabine, presque à ras du sol, des éclats de toutes les tailles volaient par les airs, laissant 

les pieds et les jambes blessés à certains des préposés, la réunion fut terminée, tous sont allés guérir les blessures, 

heureusement Diego avait seulement quelques coups, lui et plusieurs des capitaines essayèrent de prendre l’amiral à 

l'infirmerie, Blas de Lezo refusa avec force, demanda seulement de l’eau propre et des bandages et que quelqu’un puisse 

faire le  rapport de la journée. 

 Le lendemain après-midi, la Galice reçut un message du 

vice-roi pour l’amiral, Diego le livra à Blas de Lezo, il 

commença à crier que la lâcheté du vice-roi les 

conduirait à la mort à tous, quelques minutes plus tard 

après avoir crié tous les gros mots basques qui 

pourraient exister, il a envoyé un message de réponse 

au vice-roi, en disant qu’il était conscient et que sa 

lâcheté frôlait dans la trahison, plus calme, il parlait 

avec ses hommes et Blas de Lezo leur indiqua que par 

ordre du vice-roi les forts de Boca chica seraient 

abandonnés le lendemain et que le vice-roi demandait 

de concentrer les bateaux à l’autre extrémité de la baie, 

laissant le passage libre aux anglais. Diego vit sa chance 

et il suggéra à Blas de Lezo de laisser les bateaux comme ils étaient et de continuer la défense, l’amiral aimait l’idée, 

mais il ne voulait perdre plus d’hommes, ainsi, il a ordonné de décoller les canons et brûler les deux bateaux qui étaient 

à Boca chica, ainsi que les trois de Boca grande, bloquant ainsi les entrées, et en raison des dommages qu’avait souffert 

«la Galice », il était nécessaire de l’abandonner et tous les hommes se réfugièrent dans le fort de San Felipe. 
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Le 20 avril les anglais essayèrent de prendre par terre le château de San Felipe, avec une force estimée de 30,000 

hommes, ils n’ont pas pu y entrer même s’il y n’avait que 600 hommes pour le défendre, avec une grande quantité de 

victimes, ils essayèrent d’avancer mais à chaque fois ils furent rejetés, en raison de leurs mauvais résultats, les anglais 

commencèrent à bombarder la ville 

pendant près d’un mois, le nombre de 

blessés qu’ils avaient le 20 mai était 

tellement grand qu’ils se sont retirés, 

laissant plus d' un millier de morts et plus 

de 50 navires coulés.  

Diego ne pouvait pas croire ce qui passait, 

mais sa joie est devenue triste lors qu’il se 

rend chez l’amiral et il découvrit qu’il 

avait des fièvres, en raison des blessures 

mal assistées, Diego l’emmena à l’hôpital 

pour essayer de sauver l’homme qui avait sauvé l’Amérique de ne pas tomber dans les mains anglaises, 

malheureusement Blas de Lezo décéda en septembre, Diego était de nouveau dans la marine espagnole, il savait que 

ces anglais apparaîtraient bientôt habillés comme pirates et il serait prêt pour les vaincre.    

Moisés Rebollar 
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Les essais argumentés  
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Faut-il légaliser l’euthanasie ? Une personne peut décider de la vie 
d’un être humain quand il est en phase terminale ? Et de quelles 
valeurs s’inspirerait réellement cette décision ? 

 
La Charte canadienne des droits et libertés a créé tellement de controverse en ce 
qui concerne la morte assistée. L’article peut être interprété de plusieurs façons 
selon la position de chacun. 

Certains affirment être en faveur quand le patient a le droit de mettre fin à sa vie, 
si celle-ci est devenue intolérable.  Appliquée en bonne conscience, elle 
permettrait arrêter de souffrir. 

D’autres personnes au contraire affirment que seul Dieu peut enlever la vie. 

Mon avis personnel est plus nuancé.  Je suis pour l’euthanasie, je considère que quand les médecins ne peuvent plus rien 
faire pour le patient, il faut l’accepter pour que le patient cesse de souffrir et la famille aussi.  

Les études réalisées disent que la morte assistée est interdite dans la majeure partie du globe, aux États Unis il y a cinq états 
que l’ont légalisé Oregon, Washington, Montana, Vermont et Californie. 

La loi la plus restrictive est celle de l’Oregon si la personne qui la demande à un pronostic de six mois ou moins à vivre et 
qu’elle réside dans l’Etat.  

Le Code pénal Suisse ne punit pas la morte assistée si elle ne poursuit pas un mobile égoïste et La Suisse est le seul pays 
où la participation d’un médecin n’est pas obligatoire. 

Aujourd´hui, la relation médecin-patient s’est beaucoup équilibrée, l’évolution des traitements permet une nette amélioration 
des conditions de fin de vie, malgré cela, ces dernières sont encore perçues comme indignes par de nombreuses personnes.  
La pression économique et médiatique sur les malades qui sont de plus en plus âgés et atteints de plusieurs pathologies tend 
à renforcer leur sentiment d’être un fardeau pour l’entourage et la société. 

Une des caractéristiques de la morte assistée est la place primordiale accordée à l’individu et à ses choix, la décision de 
mourir par la morte assistée reviendrait exclusivement à la personne malade, les proches occupent une place secondaire. Le 
rôle des proches est celui d’aider le patient dans sa démarche, l’amour qu’ils lui donnent le respect de son autonomie. 

On peut se demander parfois si on peut décider de notre vie, si Dieu nous l’a donnée. 

Je pense que l’euthanasie doit être légalisée quand le patient qui souffre décide et que son pronostic est inférieur à six mois. 
Il conviendrait que les autorités et la société réfléchissent à cette question.  

Martha González 
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L’IVG, sacrifice de qui? 

L’interruption volontaire de grossesse (IVG) est actuellement un sujet 

largement répandu où il y a des postures pour et en contre de le mener à 
bien. 

Mais est-ce qu’il y a une seule manière de l’analyser ? Et pour quoi est-ce 
que ce sujet provoque telle controverse dans la société ? 

De nos jours il y a plusieurs mouvements sociaux où les gens demandent 
des droits pour les femmes et tout ce qui a un rapport avec leurs corps, 
l’une des demandes les plus importantes est celle de pouvoir décider ce 
qu’on veut faire avec un fœtus qui est en train de se développer chez elles 
sans l’opinion ou la permission de personne. 

En parlant spécifiquement du Mexique, on habite dans un pays où les 
convictions religieuses sont très fortes et il y a beaucoup d’idées contre 
l’IVG, alors beaucoup de femmes qui se trouvent dans une situation d’incertitude n’ont pas recours à l’IVG pour 
suivre un stéréotype désigné par la société. 

À mes yeux il n’y a différentes manières de voir le processus d’IVG, celle de la mère, celle du père, l’opinion des 
docteurs, et les règles stipulées par le gouvernement. 

Je crois que cette décision doit être réfléchie de manière responsable par la mère, le père et le docteur ensemble, en 
donnant plus de poids à la décision de la mère en arrivant à la meilleure décision possible. 

Il manquera réfléchir quels sont les cas où l’IVG est la meilleure option pour une femme ou un couple ?  

KARLA GUERRERO 
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 La mort assistée 
 

Est-ce-qu’il est convenant d’implémenter la mort assistée ? Les 
humaines ont-ils l’autorité et la permission de prendre la décision d’une 
mort assistée et digne ? Quelles seront les valeurs d'une personne pour 
pouvoir prendre une telle décision ? Sera-ce possible de légaliser l'aide à 
mourir dans les cas extrêmes où les maladies sont incurables ? 

 
Il y a des raisonnements pour et contre la mort assistée. Au sein de 
certaines religions, c'est interdit parce que pour ses pratiquants la vie a 
une grande valeur, la vie est sacrée et de plus la vie ne nous appartient 

pas. Beaucoup de gens pensent que c'est un péché, ils préfèrent donc endurer la souffrance jusqu'à la fin. En revanche, 
parmi les malades qui sont en phase terminale, certains sont à faveur de la légalisation de la mort assistée, en conséquence 
ils exigent sa légalisation.  
Il existe de nombreuses opinions sur la mort assistée dans le monde qui suggèrent de l'autoriser, cela n'entraîne pas que 
d'autres personnes en phase terminale prennent la décision de faire la même chose, cela dépend de la conscience de chacun 
et de ses valeurs. Dans ces circonstances, il est recommandé que la mort assistée soit légalisée pour les patients en phase 
terminale. Et il faut que l'Église catholique et les autres religions assument cette responsabilité. 
 

On peut demander si la mort assistée a une raison d’être légalisée et si la vie possède vraiment une valeur incalculable ; 
toutefois prendre la décision de mettre fin à notre vie dépend de la conscience de chaque être humaine, surtout des malades 
en phase terminal et qui n'ont pas de guérison. 

À mon avis, j'estime que l'aide à la mort devrait être légalisée pourvu que le patient en phase terminale prenne cette décision. 
Cela ne devrait jamais être puni par la loi ou par une religion. Je suis plutôt en faveur de sa légalisation. D'après moi la mort 
assistée doit être légalisée pour soulager la douleur atroce ressentie par les malades en phase terminale.  Il y a beaucoup 
d’entre eux dont la maladie est très douloureuse et la souffrance est insupportable, quand ils sont atteints des malades 
incurables, ils savent qu'ils vont mourir et ils ne veulent plus vivre, ne pas en tenir compte dans cette situation constitue 
une pratique d’inhumanité. 
 
À d'autres moments, il y a des patients qui restent dans un état végétatif, dans lequel ils n'ont plus de conscience, ne sentent 
rien, ne mangent pas, et ils sont soit dans un fauteuil roulant, soit couchés dans un lit, 
Pourtant je suis persuadée que même si la mort assistée n’est pas admise dans certaines sociétés, on doit réfléchir 
sérieusement à cette question délicate pour la légaliser le plus rapidement possible.  
Je m’oppose à la souffrance des malades en phase terminale, donc je suis en faveur de la légalisation. Nous les humains, on 
a le libre arbitre. 
 

Victoria Jirash 
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Des équipes pluridisciplinaires d’informaticiens de psychologues et de 

neurobiologistes ont réalisé de fantastiques avancées dans le domaine de 
l’intelligence artificielle. Deux directions de recherche sont prêtes à porter leurs fruits : 
le premier ordinateur pensant sera bientôt au point et il sera également possible de 
connecter directement l’ordinateur au cerveau humain. 

Le problème n’est pas la technologie puisque l’intelligence artificielle (IA) est déjà une 
réalité, mais la définition des droits des systèmes avec IA et quel son leurs statuts 
moraux. Globalement ils n’ont pas de droits et leur « moralité » est considérée résultat 
de celle de la personne qui les programme. 

Actuellement la possibilité d’un cerveau humain directement connecté à l’ordinateur, 
propose que l’humain gardera ses droits en tant que personne et son statut moral sera 
associé aussi à l’ordinateur. 

Mon point de vue est que dans l’avenir nous devrons donner différents niveaux de statuts moral et droits aux machines avec IA selon leur contenu 
d’information humaine.  

En 2017 le parlement européen a donné la résolution des normes du droit civil sur IA et robotique, 
laquelle va créer l’agence européenne de robotique et IA, elle va élaborer : 

- Des règles de responsabilité pour dommages causés par systèmes avec IA. 

- Un registre européen des robots avec IA. 

- Un code de conduite éthique pour les programmeurs de systèmes de IA, en plus, on établira 
l’équité, l’autodétermination, la non-discrimination et la non-stigmatisation des robots avec IA. 

Je considère que cela est le début des premiers droits et d’autonomie morale des robots avec IA, 
le problème dans l’avenir sera que l’information du cerveau humain dans un ordinateur aura les 
mêmes droits que les humains et si cette information pourra voyager sur internet et arriver à 
quelque système avec IA, tous ces ordinateurs ou dispositifs auront donc les mêmes droits que les 
humains ? 

Moisés Rebollar 
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Les personnes sont-elles vraiment libres de décider leurs propres actions ? Pourquoi est-ce qu’il y a des drogues licites et illicites 
? Qui prend cette décision et de quelles valeurs s'inspirait réellement ? 

Le statut juridique du cannabis a été pendant des siècles un sujet de débats dans le monde entier. Les arguments pour ou contre 

la légalisation du cannabis ne manquent pas. Certains affirment que si cette drogue est légalisée, les conséquences pourraient être 
vraiment désastreuses et se traduiraient, par exemple, dans une augmentation de la criminalité et insécurité. Il est également 
indiqué que le cannabis est une drogue dangereuse qui cause de dommages graves au cerveau. 

D'autres, en revanche, affirment que la légalisation offrirait de nombreux avantages, tant personnels que politiques. Notamment 
la diminution des mafias, de la corruption et des activités clandestines ; cela 
permettra une plus grande surveillance du marché et en plus, on pourrait bien 
profiter des usages positifs de la plante. 

Je suis en faveur de la légalisation du cannabis. L'homme a toujours utilisé des 
substances qui ont modifié le fonctionnement normal du système nerveux, et cette 
utilisation a changé au fil du temps.  

C’est l’État qui est le responsable de décider quelles drogues sont légales et celles 
qui ne le sont pas.  On a déjà connu ce type de décisions à travers l’histoire : la 
Russie tsariste et la prohibition du café, par exemple.  

Je ne suis pas d'accord avec la légalisation d'autres drogues comme l'alcool ou le 
tabac et l’interdiction d’utiliser la marijuana puisqu’elle peut être utilisée 
positivement pour des usages médicinaux et récréatifs tant qu'ils soient réglementés 
par le gouvernement. 

Il y a beaucoup d’études qui montrent les effets bénéfiques du cannabis. Par 
exemple, une étude réalisée au Canada en 2010 dit que les cannabinoïdes ont montré une efficacité contre les douleurs 
neuropathiques (qui sont très difficiles à soulager) et les douleurs chroniques. Certains des rapports indiquent que la légalisation 
permettra la réglementation pour surveiller le marché et prendre des mesures pour améliorer la santé et la sécurité publiques. 

On peut se demander si la légalisation du cannabis apporterait des problèmes ou des solutions. En réalité tous les drogues -licites 
et illicites- apportent ces deux scénarios. Je pense que le cannabis est marqué par une stigmatisation générale de la société mais 
on sait aussi bien qu’il a des bénéfices scientifiquement prouvés et avec de nombreux consommateurs, par conséquent, c'est une 
réalité qu’on ne doit pas ignorer. 

Pour ma part, je crois qu’il convient approuver le cannabis comme une drogue licite. L’usage de drogues est une condition 
humaine et j'aimerais que les gens aient le droit d'une souveraineté sur leurs corps, et que l'état veille au plein respect de celle-ci. 
Dans cette perspective, il conviendra de réfléchir que la réalité de chaque pays et société est très différente et c'est pourquoi il 
convient de prendre en considération les caractéristiques de chacun et son contexte nationale et internationale pour que la 
légalisation soit quelque chose de bénéfique.   

Andrea Bañuelos 

 

 



 

 69 

LA MORT ASSISTÉE 

 

La mort assistée est une action homicide ou une action de libération ? Devrait-elle être décriminalisée ? 

La connaissance de la vie humaine, du point de vue biologique nous permet d’avoir une idée que chaque être 
humain est unique et irremplaçable, nous montre aussi comment est le début de la vie de l’homme et sa fin 
naturelle, alors, il n’est pas possible de penser que la vie peut être interrompue, du point de vue éthique, 
politique, morale et religieux cette pratique est inacceptable. 

En tant que personnes libres et avec droit sur nos vies, on devrait 
avoir la liberté de décider quand on veut mettre fin à nos jours, 
alors, l’euthanasie suppose un acte social, une activité qu’a besoin 
de quelqu’un pour mettre délibérément fin à la vie d’une 
personne.  

Depuis les années 60, aux États-Unis, la question de la mort 
assistée a changé d’avis face à la conception classique qui s’agissait 
de la défense de la mort humanitaire à l’exaltation d’un supposé 
droit de tuer ceux qui le demandent, si c’est dans des conditions 
objectives d’indignité. 

La jurisprudence constitutionnelle espagnole a insisté pour qu’on 
puisse bien différencier le droit à la vie et le droit à ne pas souffrir 
un traitement inhumain et celui d’être tué sous la propre 
demande.  

Pour ma part, je pense qu’en tant qu’êtres humains, nous avons 
aussi de droit de mourir lorsque les conditions de vie ne peuvent 
pas continuer à être dignes. Et il est médicalement prouvé qu’il est 
impossible de retrouver les conditions de vie qui puissent nous permettre d’être autonomes quand on est 
atteint d’une maladie incurable.  

Les questions qui se posent avec le règlement sont champ d’application et ses limites sont abyssales. Quelle que 
soit la sévérité de la réglementation, la crainte d’une application de mort non souhaitée sera inévitable.  

Erandy 
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Dans la pluie il y a l’inondation  

Dans le feu il y a l’incendie 

Et dans le vent il y a l'ouragan 

Dans la mer il y a le tsunami 

Dans le soleil il y a la sécheresse 

Et dans le sol il y a la secousse 

Dans le volcan il y a l'éruption 

Dans la neige il y a l'avalanche 

Et dans la Terre il y a une mère, une 
victime, un coupable. 

Et chez ses enfants il n'y a que de 
l’égoïsme et de la destruction. 

Andrea Bañuelos 

 

Je te l'ai dit parce qu’elle est femme, 

Je te l'ai dit pour sa jeunesse. 
Pour chaque jour, pour les semaines dans les années de misère. 

Pour les traditions, 
Pour les coutumes. 

Pour toute la faim, pour la soif. 
Pour la religion, pour un Dieu. 

Je te l'ai dit pour tes monnaies, pour tes billets 
Toute liberté, toute justice s’estompe. 

Andrea Bañuelos 
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J'ai la chaleur de ton corps, mais, 

Je n'ai pas la chaleur de ton cœur. 
Je n'ai plus envie de te penser, 
Je n'ai jamais eu envie de t'emmener 
dans mes rêves. 
J'ai eu parfois le désir d'aimer,  
J'ai eu souvent le désir d'être aimée. 
Si j'avais eu le courage de te le dire, 
J'aurais encore le courage pour 
répandre ce feu intérieur. Qui brûle. 
Aurai-je enfin le châtiment éternel 
d'avoir ta présence absente. Froide et 

distante ?  

Andrea Bañuelos 

 

 

J’ai de l’allégresse  

Je n’ai pas de tristesse 
Je n’ai plus d’amertume  
Je n’ai jamais eu de mélancolie 
J’ai eu parfois des idées noires 
J’ai eu souvent de l’abattement  
Si j’avais eu du chagrin 
J’aurais encore de la langueur 
Aurai-je enfin ces sentiments ? 

Victoria Jirash Kaim  
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Dans la confusion il y a du désordre 

Dans la noirceur il y a de la peur 
Et dans l’angoisse je sens que je meurs 
Dans le brouillard il y a de l’appréhension  
Dans la passion il y a la folie 
Et dans la douleur il y a un grand désespoir 
Dans la souffrance il y a des larmes  
Dans la cendre il y a des ténèbres  
Dans le courage il y a beaucoup de force 
Et dans la subsistance il n’y a qu’une vie de crainte  

Victoria Jirash Kaim  

 

 
 
Je te l’ai dit pour ma vie  
Je te l’ai dit pour mon amour 
Pour chaque fois que je t’ai embrassé, pour les jours merveilleux  
Dans lesquels nous nous sommes aimés, 
Pour les effleurements passionnés,  
Pour les bisous que je t’ai donnés avec tendresse, 
Pour toute la confiance que je t’ai donnée,  
Pour le bonheur que nous avons eu pendant des nombreuses 
années,  
Pour la vérité qui prévaut, Pour un pardon aimant, 
Je te l’ai dit pour tes injustices, pour tes ressentiments  
Toute caresse, toute confiance se survivent 

Victoria Jirash Kaim  
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J’ai un doute. 

Quand est-ce qu’on doit être solidaires, courageux  

Et aider les autres ? 

Je n’ai pas peur de faire l’appel  
Même si elle ne veut pas que je le fasse. 

Je n’ai plus d’information que toi,  
Mais je crois que c’est le correct. 

Je n’ai jamais eu besoin de demander de l’aide à personne,  
Mais j’ai eu parfois l’angoisse d’être en danger en marchant 

seule dans une rue et, 
Je sais que beaucoup de femmes ont eu souvent cette même 

peur mélangée avec la colère aux transports en commun. 
 Si j’avais eu le pouvoir de défendre et d’aider toutes ces 
femmes en danger, beaucoup de familles auraient encore 

leurs êtres chères. 

Aurai-je enfin le courage pour faire cet appel ?  

 

Karla Guerrero  
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Dans l’univers il y a des galaxies. 

Dans une galaxie il y a un système solaire.  
Et dans un système solaire il y a des planètes. 
Dans une planète il y a des différents 
écosystèmes. 
Dans un écosystème il y a beaucoup d’éléments 
de la nature. 
Et dans la nature il y a des êtres vivants. 
Dans les êtres vivants il y a des êtres humains. 
Dans les êtres humains il y a des communautés. 
Et dans une communauté il y a l’homme. 
Et dans l’homme il n’y a qu’un besoin de 
connaître l’univers. 
 
Karla Guerrero  
 
  

Je te l’ai dit pour toi. 

Je te l’ai dit pour moi. 
Pour chaque couple et pour les amoureux dans ce monde. 
Pour les inconnues qui cherchent ce que nous avons et 
Pour les autres qui l’ont déjà trouvé. 
Pour tout le bonheur qui nous attend. 
Pour la raison qui te plaît le plus. 
Pour notre histoire dans le passé, pour un moment dans l’avenir. 
Je te l’ai dit pour tes yeux, pour ton sourire. 
Toute dispute, toute rire partagé, tout cela en vaut la peine, alors je te 

le dis encore « Je t’aime »        
      Karla Guerrero  
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Regrets 

Je n’ai plus rien à te donner que le sang qui 

coule dans mon corps entier 
Je n’ai plus de douleur parce que tu as 
emporté tout ce que je sentais avec toi. 
Alors  

J’aurais encore ton rire, ta voix, tes yeux 
verts 
J’aurais encore ton sourire, ton corps et 
toute ta beauté. 
J’ai des larmes, des souvenirs et un amour 
cassé 
J’ai le désir de te chercher dans l’enfer 
entier. 

J’ai eu parfois des discussions,  
j’ai eu souvent des préoccupations,  
mais j’ai eu toujours l’amour. 

Si j’aurais eu plus de temps, si j’aurais eu plus 
d’argent. 
Si j’aurais pu t’en donner plus,  
Si j’aurais plus de sang… 

Aurai-je enfin paix ?  
Sachant que je ne t’aurai jamais plus 
Sachant que la mort t’a pris en premier.   

Alan 
L’amour et la guerre 

Dans la guerre il y a la douleur 

Dans la douleur il y a une histoire 
Dans une histoire il y a l’amour 
Dans l’amour il y a la peur 
Dans la peur il y a la méfiance 
Dans la méfiance il y a le besoin 
d’être supérieur 
Dans le besoin d’être supérieur il y a 
le besoin du conflit  
Et chez l’homme il n’y a qu’aimer.   

Alan 
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Pour ça 
Je te l’ai dit parce que je t’aime 

Je te l’ai dit pour notre histoire 
Pour chaque jour, pour les mois dans mon âme,  
Pour les années 
Pour les printemps 
Pour la paix,  
Pour l’amour, Pour un rêve,  
Je te l’ai dit pour tes yeux, pour tes larmes. 
Toute caresse, toute confiance se survivent. 

 Alan  
 

 

 

J’ai une vie heureuse 

Je n’ai rien à regretter 
Je n’ai plus de souffrance 
Je n’ai jamais dû me rendre 
J’ai eu parfois des moments tristes 
J’ai eu souvent des moments de satisfaction 
Si j’avais eu l’opportunité de voyager 
J’aurais encore plus de bons souvenirs 
Aurai-je enfin réalisé tout ce que je voulais ?  
 

Martha González  
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Dans la braise il y a le feu 

Dans l’année il y a les jours et les nuits 

Et dans l’azur un ciel merveilleux 

Dans la brume l’incertitude 

Dans l’amour il y a la plénitude 

Et dans le sang oxygène 

Dans la peine et la tristesse 

Dans le feu il y a la lumière 

Dans l’homme il y a de la vie et des sentiments 
Martha González  

Je te l’ai dit pour notre bien 

Je te l’ai dit pour que tu penses 
Pour chaque moment vécu pour les années heureuses dans 
notre vie 
Pour les nuits ensemble 
Pour les jours difficiles 
Pour tout ce que nous avons construit 
Toute notre confiance,  
Toute notre communication 
Pour la famille 
Pour la vie 
Pour notre avenir. 

Martha González 
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J’ai les ailes cassées 

Je n’ai pas d’espérance 
Je n’ai plus de rêves   
Je n’ai jamais eu ce que tu cherchais 
J’ai eu parfois dans le vent ton arôme 
J’ai pu souvent te sentir dans mes rêves  
Si j’avais eu plus de temps 
J’aurais encore ta caresse 
Aurai-je enfin la belle mémoire de ton sourire ? 

 
Erandy 

 

 

Dans la braise il y a une chimère 

Dans l’année il y a l’espérance d’une nouvelle aube 
Et dans l’azur de ton visage, un signe 

Dans la brume il y a une illusion perdue  
Dans l’amour il y a un refuge pour l’accolade 
Et dans le sang il y a le courage de délier 

Dans la peine il y a une blessure 
Dans le feu il y a une mer de nostalgie 

Et dans l’homme il n`y a que l’ami de la solitude  

Erandy 
 

Je te l’ai dit parce que je t’aime 

Je te l’ai dit pour le vécu 
Pour chaque mot, pour les visages dans la pluie 
Pour les jours quand l’amour était magique 
Pour les rencontres que tu soupires  
Pour toute l’intensité 
Pour la brièveté de la rencontre  
Pour l’alborada et pour un nouveau coucher du soleil  
Je te l’ai dit pour tes rêves, pour tes espoirs  
Toute caresse, toute confiance se survivent. 

Erandy 
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J’ai faim tout le temps 

Je n’ai pas faim si je trouve la boîte de thon  
Je n’ai plus faim quand je le mange régulièrement  
Je n’ai jamais eu le désir de ne pas le manger 
J’ai eu parfois l’idée de changer le thon pour la 
sardine 
J’ai eu souvent le souvenir d’autres poissons en boîte 
Si j’avais eu le thon ce matin je l’aurais mangé avec 
des œufs brouillis 
Devrais-je manger une autre chose ? 
 

Moisés Rebollar 

Dans la braise, il y a un souvenir 

Dans l’année il y a beaucoup de contretemps 
Et dans l’azur du ciel toujours l’espérance 
Dans la brume il y a de la confusion 
Dans l’amour il y a la force 
Et dans le sang il y a le courage 
Dans la peine nous nous noyons 
Dans le feu il y a la purification 
Et dans la vie l’opportunité de continuer 
Et dans l’homme il n’y a que l’amour pour sa femme.  
 

Moisés Rebollar 
 

Je te l’ai dit pour moi 
Je te l’ai dit pour nous 
Pour chaque larme, pour les sanglots dans ta solitude 
Pour les problèmes 
Pour les tempêtes 
Pour la patience 
Pour l’espoir pour un « après » 
Je te l’ai dit pour tes sourires, pour tes folies 
Toute caresse donnée, tout mot d’amour dit, se 
survivent dans une aube que nous ferons ensemble.  

Moisés Rebollar 
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Calligrammes  

 

 

 

 



 

 82 

Le jardin de l’humanité    

Andrea Bañuelos 
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Étoile 
Martha González 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 
 

Rêve 
Erandy 
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Centaure 
Alan 
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PAPILLON 
Victoria Jirash 
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Statistiques mortelles 
Karla Guerrero 
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FEMME 
Moisés Rebollar 
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L’expérience dans l’atelier d’écriture 
 

Je me rappelle que c'était un vendredi. J'attendais devant le Département de français pour m'inscrire au 

cours de phonétique. Dans l'attente, j'ai rencontré Steph. On s’est dit tout ce que deux connues peuvent se dire 
en trois minutes. (Première fois que j'entendais parler de l’atelier). Quelques minutes après, j'ai rencontré Fer. 
Conversation de connus. Trois minutes. Fer m'a dit que je pouvais entrer dans l'atelier au lieu d'attendre devant 
la porte du Département qui était fermée, et je me suis ne dit “ pourquoi pas ?” 
 
À vrai dire, je n'avais pas pensé m'inscrire à l'atelier d'écriture jusqu’à ce moment. Ce jour-là serait le début 
d'une nouvelle aventure qui a commencé avec l'inévitable devant l’inconnu : un peu nerveuse, un peu de peur, 
d'émotion et d’intrigue. J'ai décidé d’y rester.  
 
Pour moi, l'atelier d'écriture a été le catalyseur de la redécouverte d'un plaisir que pendant longtemps avait 
vécu au sous-sol de mon être, oublié et poussiéreux. Un affrontement de mes forces et faiblesses. Une motivation 
pour continuer à naviguer dans la mer de la langue et l'écriture. Il a été un espace d’échanges d'idées, 
d’apprentissages et de réflexion et sensibilisation. Un espace de cordialité, respect et rires inattendues. Espace 
de rencontres.  
 
J’ai aimé particulièrement lire l'ouvrage de Monsieur Cheramie, ça a été inspirant. Avec chaque écrit mon cœur 
a été touché et pas seulement pour les écrits mêmes, mais pour les différentes interprétations de mes collègues 
étudiants et aussi celles du professeur. Pour le processus et le résultat. J’ai bien aimé aussi la variété d'activités 
que nous avons faite tout au long de l'atelier parce qu’elles encourageaient notre créativité. 
 
Je remercie d’avoir eu cette expérience. D'avoir eu des copains engagés et de leur générosité pour partager une 
petite partie d'eux. D’avoir eu un professeur qui a fait le même ; pour sa patience, pour nous avoir encouragé, 
et pour la manière dans laquelle il transmet ses connaissances et le plaisir d'enseigner et d’apprendre.  

 

Andrea Bañuelos  
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Les textes vus dans l’atelier étaient très intéressants. Lire et faire les poèmes en français, était nouveau 

et un peu difficile pour moi, mais j'ai beaucoup appris. 
 
Les activités de la classe présentées par notre professeur Edgar étaient très dynamiques, pratiquant notre 
écriture, la lecture et l’expression orale, mes collègues et moi sommes une bonne équipe, nous avons toujours 
eu du soutien. 
 
Je remercie infiniment mon professeur Edgar Cruz pour son soutien, sa patience, son dévouement et la 
préparation qu’il met dans chaque classe afin que nous apprenions. 

Martha Emma González Zúñiga 

 

Pour moi, l’expérience que j’ai vécue a été extraordinaire. J´ai voyagé à travers la lecture et l´écriture 

des textes conçus. D´un autre côté les activités proposées pour le professeur m´ont permis de me rencontrer et 
de partager avec mes collègues. 
Le professeur Edgar, était patient. Pour chacune des séances, moi avec mes collègues avons partagé nos 
connaissances et nos expériences. J´espère continuer dans un autre cours d´écriture. 

Aydé López 
 

                                           

  

Karla Guerrero 
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L'atelier d'écriture a été pour moi une grande aide pour améliorer 

ma grammaire et mon écriture en français, ainsi que pour acquérir 

des techniques d'écriture d'essais, histoires et poèmes. À 

l'avenir, j'ai l'intention de le reprendre.  

Moisés Rebollar  

 

 

Je crois que l’atelier d’écriture a été magnifique, parce que j’ai fait beaucoup de textes, j’ai 

pratiqué ma grammaire et j’ai créé de nouvelles histoires. Je pense que l’aspect le plus 
intéressant pour moi dans l’atelier ce que j’ai pu écrire sur des sujets qui me plaisent, j’ai 
découvert que j’aime l’écriture, qui était très difficile pour moi mais j’ai appris à le faire grâce 
aux activités de l’atelier.  

Une autre chose difficile pour moi c’était de partager les textes que j’écrivais, parce que 
j’écris tout avec beaucoup de sentiments qui restaient à l’intérieur de moi-même et des 
expériences très personnelles, mais je me suis senti très bien quand je les ai partagés.   

J’ai beaucoup aimé cet atelier, j’aurais aimé pouvoir assister plus et participer plus.  

    Alan  
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J’ai beaucoup aimé mon cours d'écriture. Au début, je ne savais pas de quoi s’agissait le cours 

d’écriture, je n'étais pas sûre, mais je voulais améliorer mon français, je me suis donc inscrite. 
Pour moi ce fut vraiment un cours excellent. J'ai développé ma créativité, ma pensée, je n'ai jamais 
pensé être une personne créative. 
 
Lire le livre de M. David Cheramie a été une excellente expérience, j'ai apprécié le livre, j'ai 
appris de nouveaux mots. Les poèmes de M. Cheramie m'ont fait réfléchir. J’ai aussi aimé faire des 
commentaires sur les poèmes. 
 
Sur le sujet « C'est quoi être Mexicain », cela m'a fait réfléchir pourquoi la fierté d'être 
mexicaine et j’ai appris à mieux écrire. 
En larmes, j'ai écrit le texte « Les femmes de ma vie », je me suis souvenue avec émotion de ma 
mère, de ma nounou et de ma grand-mère, ainsi que de mes sœurs. 
 
En écrivant les micro récits, j'ai développé ma créativité. Pour moi, écrire un conte a été 
merveilleux, mon esprit s'envolait, je me sentais heureuse de savoir que je pouvais inventer un 
conte et être créative en même temps. Toutes les textes conçus étaient excellents. J’ai aimé le 
cerf-volant, le calligramme, etc. 
 
Partager avec mes collègues a été enrichissant, j'ai appris d'eux et je pense qu'ils ont aussi 
appris de moi. Les activités proposées étaient fantastiques, je me suis beaucoup amusée. Je pense 
que grâce à ce cours d'écriture, j'ai amélioré mon français, j'ai perdu la peur de parler en français 
et je pense pouvoir le parler couramment. 
 
M. Croix est un excellent professeur. J'ai adoré le cours et bien sûr je vais m'inscrire à nouveau. 

                                                                                                  

Victoria Jirash Kaim 
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